
loi permettant 
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de la Sanie. M Haiidp Caston 
cua\. a présent? vendredi a 
l'Assemblée nationale un projet

Augmentation 
du prix des 
cigarettes

MONTREAL 'PC> - lx> pa­
quet de cigarettes au Canada 
coûtera un cent de plus à par­
tir du 4 janvier 1971, vient d'an­
noncer la société Imasco Ltd 
iex-Imperia] Tobacco Co of Ca­
nada LTD'.

Dans un communiqué. la so­
ciété précise qu'en raison de 
la hausse des frais de gestion 
et des salaires, elle percevra 
des grossistes un supplément de 
43 cents par I 000 cigarettes, 
ip qti pour le consommateur 
se traduira par une majoration 
d'un cent par paquet.

M Edmond Ricard, vice-pré­
sident cl directeur général d'I 
inasco. a rappelé qu'a l'autom 
ne dernier une convention col­
lective avait été conclue avec 
le syndicat représentant son 
personnel convention aux ter 
mes de laquelle les employés 
obtenaient une augmentation 
salariale rie 10 pour cent par 
année pour chacune des années 
107(1 cl 1071

“En outre, dit-il. nous avons 
eu a faire face a une hausse 
des frais d'emballage et rie 
transport

Rappelons que c’est en mars 
19t>9 qu'Imasco avait pour la 
derniere fois augmenté ses prix, 
suivie peu après par les autres 
fabricants de tabac.

1rs bénéficiaires de la Un d'aide 
sociale d'avoir accès a la gra 
tuile des medicaments et. a cer 
tames catégories de personnes, 
de se prévaloir des soins den­
taires gratuits.

U's personnes éligibles a la 
gravite des soins dentaires se­
ront. selon les renseignements 
donnes par M Castonguay il y

m

M. Claude Castonguay

a quelques semaines, les en­
fants de moins de sept ans.

La loi ne précise ccpendan* 
pas cela et cette definition seta 
inscrite dans des règlements qui 
viendront par la suite

l/> projet de loi. présenté en 
premiere lecture, a cte mime 
diatement référé a la Commis 
sion parlementaire du ministeic 
de la Sanie qui entendra, a 
compter du 20 janvier prochain, 
tous les groupes, organismes ou 
personnes intéresses directe 
ment ou indirectement au proie! 
de loi.

L un des points majeurs du 
projet est la création d une com­
mission de pharmacologie.

Le service aux guichets sera 
rétabli le samedi dans les 

bureaux de poste
OTTAWA 'PC- - Ie service 

complet aux guichets sera re 
tahlt le samedi, à compter du 9 

janvier 1971. dans les grands bu 
reaux de jioste du Canada.

Quant aux autres bureaux, les 
besoins locaux détermimront de 
l’opportunité de les ouvrir le sa 
medi.

C'est ce qu'a déclare, vendre­
di matin aux Communes, le mi­
nistre responsable du service 
postal. M. .Ican-Pierre Coté

Les trois partis de l'opposition 
ont exprimé leur joie et félicite 
M. Côté d'avoir remis en opéra­
tion un service essentiel a tous 
les Canadiens

les facteurs demeure suspendue 
le samedi et le porte parole des 
conservateur^. M Heath Mar 
quarrie PC Hillsboro a -ouhai 
te qu elle reprenne le plus tnt 

possible
M Macquarrie a dit que 

nonce rie la reprise des serxi- 
ces aux guichets le samedi, par 
M Côté, prouve que ce dernier

répudie les innovations tortueu­
ses et sinueuses de l'ancien mi­
nistre des Postes. M Kierans"

M André Fortin RC-Lotbmie- 
re1 a également félicité M 
Côte qui comprend que le ser­
vice postal est essentiel au pu­
blic et qu'il importe de le main­
tenir le samedi, même s'il est

Commission

Celle-ci jouira de pouvoirs cnn 
sidei ables. puisqu'elle sera char­
gee de faire des recommanda­
tions au ministre quan! a la va­
leur thérapeutique de chaque 
médicament, la qualité de fabri­
cation et la validité des prix 
exigés.

C'est a partir de ces recom­
mandations que le ministre 

dressera périodiquement une lis­
te des médicaments dont la Ré­
gie sera appelée a assumer le 
coût.

Le projet de loi prévoit donc 
que la Commission a pour fonc­
tion de faire des enquêtes et de 
poursuivre des recherches sur 
les médicaments. les substances 
médicamenteuses ou prépara 
lions pharmaceutiques, ainsi 
que sur leur fabrication et leurs 
coûts.

Ix>s membres de la commis­
sion jouiront des pouvoirs aecor 
des aux commissaires-enquêteurs 
en vertu de la loi du même 
nom. pouvoirs très larges per­
mettant un accès facile a tou­
tes les informations nécessaires, 
aux dossiers ri documents et 
droit de convoquer témoins et 
personnes.

(out

L'nhiet spécifique dit protêt de 
loi est de faire assunrr par la 
Regie de 1 assurance-maladie, a 
même ses fonds généraux, le 
emit de* soins dentaires prevus 
par reglement.

C'est aussi de faire assumer 
par la Regie, pour le compte 
du ministère des Affaires socia­
les. les services et médicaments 
fournis par le pharmacien sur 

ordonnance d'un médecin ou d'un 
chirurgien-dentiste, a toute per­
sonne qui bénéficié de l'aide so­
ciale.

La loi autorise egalement le 
ministre des Affaires sociales a 

cre>srr périodiquement une liste 
•s medicaments dont la Rcgtc 

assumera le coût, et d indiquer 
le prix qu elle paiera a cet cf 
fet

l,ex pharmaciens seront inclus 
dans la definition de profession 
nels de la santé a l’interieur de 

gencale de l assurance
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Neuf suspects arrêté4 par la

volées
retrouvées à Drummondville

la
maladie, mais ne pourront 
désengager du regime.

SC

par Pierre MWSEAl

DKl MMONDVILLE — l ne 
operation d'envergure entrepri­
se conjointement par la Surete 
du Quebec et la police de Mon'- 
real a j>ermis de mettre a jour 
un réseau de voleurs d'automo­
biles dans la région de Drum- 
mondville. Celte operation, sous 
la direction des escouades des 
véhiculés voles de ces deux 
corps policier.' a été entreprise 
mercredi soir dernier, et jus 
qu'a date on estimerait la va­
leur des autos volés et du mate- 
' lel retrouve a plus de SI mil- 
' i Neuf suspects ont déjà e'r 
arrêtes relativement a ce re 
seau, et six d'entre eux ont r'e

formellement ac- 
raitront en cour 
la Paix au cour . 
prochaine, soit », 
le ou a Montreal 

Les policiers or 
la piste du re < 
soir dernier, a 11 
restation de tro : 
étaient en poss 
defini par le rod 
me des "outils 
pour vol ri'uto". 1 
vidti-. Serge et ' 
pi .losoph Pinac 
Rnimrpandv i:le 
cour jeudi a M< i 
von arroser de 

L'enquête ne i. 
der a porter fr j

ses et eompa- 
s Sessions de 
le la semaine 
Drummondvil-

été mis sur 
au. mercredi 
suite de l'ar- 
>u.'pects qui 

sion d'outils, 
rimmel com- 
passe-partoul 
es trois :ndi 

iarce! Dionne 
tous Imis rie 

• comparu en 
féal pour se 

V ois cl ' p< »»l
vait pas tar-
t et r est a

Drummondville que les limiers 
ont découvert le pot aux ro­
ses'. I ne dizaine de perquisi­
tions ont permis de retra< r 
près de deux cens véhicules o" 
avaient été rapportes vol.' 
voitures, en presque total::. . 
marque General Motor, étaient 
de modèles tevents soient de 
19d« a 1970

La fayon de procéder du ré­
seau était fort simple on volait 
les voitures Montreal pour en 
suite les amener i Drmmond 
v , r ou elles riaient demanie- 
'eps pu - revendues en pièces

Dans i regon rirummnndvil- 
loise |p reseau oixerait sur trois 
bases differentes Première­
ment. deux granges, l une si

tuée dans le rang de St-Cvrille 
et l'autre dans le 4e rang de St- 
Majorique. servaient iu deman- 
telemen: 'and.s qu'un gai age de 
'•> banlieue de Drummondville 

; utilisé pour la vente ' au

_iois individu^ de la région 
ont été mis sous arrêts hier 

es-midi. il s'agit de Claude 
Fournier de la tue Cardin Ro­
nald Perreault rie la rue St-I.au- 
rent cl lean-Paul Thon; r du Te 
rang a Si 1 1 rille. Les trois hom­
mes ont ce accuses de vol c 
recel d'autos volées, ce qui prr 
mettra aux autorités policière 
de les avoir a l oeil a la prison 
d'Arthahaska jusqu'à lent pas 
sage en t our mardi le 22 dreem-

Demers déplore le transfert 
du bureau du CMQ à Grand'Mère

ent
été arrêtés en flagrant délit hier 
après-midi, et les autres l’a­
vaient été lors de perquisitions 
• edi a
Montréal et a Drummondville.

l ue qum/.dine d'hommes des 
deux escouades des véhicules 
voles, sous la direction du ca­
poral M Comtois de la Sûreté 
du Québec cl du lieutenanl-de- 
tectivr Ci. de la Rochelière rie la 
police de Montéal, avaient dû 
être mobili-es pou: relit- ope-a 
lion qui incidemment -e conti­
nuait hier soir au moment d'al 
1er sou< presse, l ne action d» 
ratissage svstématique dan; la 
région dniinmondv illoisp de- 
vrait permettre aux pn'iciers de 
tirer celte affaire au clair avant 
la penode des Fêles

lx's bureaux de postes étaient déficitaire " 
fermes le samedi depuis le mois M Kortm ,, fustlgp lui .lussi 
de février 1969 alors que M Knc M Kjp|.Hns on qli ,, n
K,crans était ministre des Pns- va|| non (.on1prls u, jmlr ...... .

avait annoncé la fermeture des 
La distribution du courrier par bureaux de postes le samedi

te

• Le pont coûtera $500,000 de
plus au gouvernement
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• Trois candidats se font la lutte 
à la mairie de Shawinigan-Sud
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• Bourassa invite les Québécois
à la réflexion au temps des Fêtes
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• Quatre hôpitaux passeraient aux 
mains du ministère de la Santé
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• Il en coûterait $20 millions 
pour dépolluer le Saint-Laurent

page 32

QI EBEC Spéciale1 — Le dé­
pute de St-Maurice, le Dr Phi­
lippe Derr.ers fort déçu de l'an­
nonce officieuse du déménage­
ment du bureau provincial de 
placement de Shawinigan a 
Grand'Mère. a demandé, hier, 
au ministre substitut du Tra­
vail. M Rov Eourmer. sur quels 
critères se basait le gouverne­
ment pour former ou déména­
ger des bureaux a travers la 
province

M. Fournier, qui .1 semble un 
peu surpris de la question, s’est 
c-inlente de repondre a M Dr 
mers qu'il prenait avis de la 
question pour lui répondre a 
une séance subséquente

le comprends qu'avec le 
nombre d emplois qui se créent 
chez nous, on puisse fermer des 
bureaux", a rétorqué le depute, 
soulignant par ces termes qu'il 
se crée présentement dans la 
région plus de chômage que de 
nouveaux emplois.

Dans une entrevue qu'il nous 
accordait peu do temps après, 
M Demers a souligné que ce 
déplacement de bureau est le 
quatrième du genre .1 se taire 
ccs dernières années, soit la 
Commission du salaire mini­

mum. déménagée au Cap-de-la- 
Madeleine. le déplacement d'un 
bon nombre d employes de l'Hy- 
dro-Québec et du Bell Télépho­
ne. qui sont maintenant à Trois- 
Rivières.

' Le bureau de place icnt. en 
riant déménagé a Grand'Mère. 
met en évidence les faiblesses 
politiques de ceux qui onl presi­
de -on déplacement, a-t-il dit. 
ajoutant; "pour tout dire, c'est 
un geste déplorable qui inquié­
tera a juste titre la population 
de chez nous"

Sur une note sarcastique, le 
riepiilr devait poursuivre en ers 
termes II est vrai qu'avec la 
1 'une annoncée n escompter 
Or ton (Km nouveaux emplois au 
Quebec. Shawinigan aurait pu

attendre ,1 recevoir sa part 
On vient de confirmer, en fer­
mant des bureaux de placement 
à travers le Québec, que le gou- 
vrrnement de M Bourassa. 
après avoir "claironne" aux 
quatre coins de la province, un 
embauchage accru, admet 
aujourd'hui qu'il n'a plus besoin 
de ces bureaux pour accorder 
des emplois qui n'ont effective 
ment existé que dans l'imagina 
tion et les propos des gens qui 
l’ont appuyé.

r

Paix sur la tsr'e '

JOURS DE MAGASINAGE 
AVANT NOEL

Ifpm

Une partie des 
ration conjointe 
et de la Sûretr 
retrouver dans 
ville, hier ppr'i

deces d autos que l'opé- 
de la police de Montreal 
Ju Quebec a permis de 
j region de Drummond- 
midi lors de la mise a

jour d un vaste reseau de voleurs d au­
tos Quelque 200 autos avaient été re­
tracées hier soir, et la valeur des autos 
volées dépasserait $1 million, alors qu el­
les étaient en operation.
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Loubier demunde que l’nn 
retire le permis de port dorme 
du ministre Jérôme Choquette

Ql'EBEC <ITi Soulevant 
h cr, a I Assembler n-;ionalc, 
une question de privilege. M. 
Gabriel Ixinbicr, député unionis­
te de Bcllechasse. a demande 
que l'on retire au ministre de 
la .Justice. M Jérôme Choquet­
te. son permis de port d'arme

M Loubier x'est alors mis on 
devoir d'expliquer que la veille. 
Ic ministre avait parlé de lui 
on termes “injurieux et outran- 
riers ". devant dos députés et 
des fonctionnaires 11 attribue au 
ministre de la Justice, des ex- 
pressions telles que "Tu es un 
maudit trou de cul". "Tu nés 
qu'un maudit rochon" et "Tu 
es e^oeurant".

l.'animoMté entre le député et 
le ministre ne serait pas étran­
gère a l inrident survenu en dé­
but de semaine au \ aisseau d Or

le restaurant de Montréal dont 
le maire. M -Iran Drapeau, est 
propriétaire Le 14 décembre, en 
eflct. la police interdisait une 
loterie que la Palestre nationale 
y avait organisé.

M Choquette avait alors dé­
claré que les jeux de hasard 
étaient interdits dans des établis­
sements titulaires d'un permis 
de la Régie des alcools Or. le 
Vaisseau ri'Or étant un de ces 
établissements, i! était illégal 
d'y organiser une loterie. Le mi­
nistre avait ensuite ajouté que 
r était le directeur de la police 
de Montréal. M Marcel Saini- 
Aitliin. qui ava l porté cette af­
faire a son attention

M Loubier, cependant devait 
declarer a dp' journalistes que 
I explication du ministre était 
fausse e que M Choquette

avau. en fa 1 » • i s ix vup.x-
sums de militates icraux

Et. hier don'1, a;;. avoir rap-
pelé les propos qu attribiiait
au ministre de ’a US! ICC. M.
Loubier a déeiare. .'u l'impor-
tance du personn \ le rôle
qu'il remplit au t cbec ainsi
que le fait que le ' linistre de
la Justice do;: faire cuve, plus
que tout autre min ■ re, de tnal-
Irise de soi. d'une Ttaine sé-
rémté. d'objcctiviL e demande
qu'on enlève au a nistre son
permis rie port d me. parce
que c'est inquiétant

Il v a deux sema. > s. les iour-
naux s'étaient (ait eho d'une
declaration dr M ■ iquelte qui
aurait révélé qu» ,v - -r pi nié
ser des terroristes 1 pnr'ait sur
lu, un levolvr

Trudeau accuse des étudiants 
de CEGEP d’encourager la 

violence au Québec
OTTAWA (t’( ( Le premier ministre. M 

Trudeau, a affirme vendredi, aux ' (immunes, 
que certains etudiants des ( KOJT1 favorise­
raient beaucoup une reprise dos tnv: 'tissemenls 
economiques au Québec, s'ils s'abstenaient de 
leurs déclarations prônant le recours a la violen­
ce.

Le chef du parti liberal, répondant .à une 
question de M. André Fortin iHC - Lotbinière; a 
dit que ees mêmes personnes se font ainsi les 
complices de l'entretien de la miseie qu'ils dé­
noncent. leurs déclarations aboutissant a éloi­
gner les investissements étrangers du Québec 

"L’atmosphère de violence que beaucoup d'en­
tre eux répandent ne contribue pas a cette re­
prise". a-t-il dit

Interrogé par M Fortin pour savoir si le 
gouvernement envisageait une "aide financière" 
spéciale pour ax-urer une reprisi economique 
dont pourront bénéficier les diplômes des rF 
(iKP M Trudeau visait pout la premiere fot- 
selr.n des observateurs, aussi directement les 
etudiants du Quebec.
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le sourire 
du petit déjeuner

Le gouvernement a un 
bros long et un bras court; 
le long sert a prendre et ar­
rive partout; le bras court 
sert a donner mac il afive 
seulement o ceux qui sont 
le plus près de lui...
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Deux blessés 
de la circulation 

à Daveluyville
DAVELL'YVILLK 'BAI - 

Un accident de la circulation a 
fait deux blessés vers Ih hier 
après-midi a Daveluyville. Il 
s agit de Georges Gregerson, 
domicilie au 31 rue Park a To­
ronto. et de Charles Boudreau 
de Daveluyville. Les dégâts ma­
teriels sont de l'ordre de Jl.ooo 

Ijes blessés ont été transpor­
tés a rilotel-Dicu d'Arthabaska 
par les ambulanciers de la mai­
son Bruno Desrochers de Victo- 
riaville. M Boudreau aurait été 
blessé grièvement tandis que M 
Gregerson s’en est tiré avec des 
blessures mineures. L'agent 
Jean-Paul Morin du bureau de 
la Sûreté du Québec a Victoria- 
ville s’est rendu sur les lieux.

De jeunes 
chômeurs 

prennent leurs 
problèmes 
en main

DRUMMONDVILLE (P.M ) 
— Les jeunes chômeurs de 
Druminondville ont décidé de 
prendre en main leurs problè­
mes e! de se grouoer nour être 
mieux en mesure de faire face 
à leur situation. Denu:s près de 
deux mois que le Comité d'en­
traide aux jeunes chômeurs 
existe, son aelion vient de pren­
dre forme de façon concrète 
alors qu’un problème a surgi. 
En effet, les emoloyés de la 
compagnie Uniglass < fabrica­
tion de cabines en fibre de ver­
re nour motoneiges), qui a fer­
mé ses portes à la fin de l'été 
dernier, se sont rendu compte 
nue leur derrière semaine de 
travail n'avait nas été rétribuée 
et qu'ils n'avaient pas touché non 
plus leur 4 n e. de vacances. De­
vant ce fait, les jeunes ont pris 
des informations auprès du syn­
dic de la faillite et une demande 
en ce sens a été formulée. Un 
règlement devrait intervenir 
bientôt et les employés entrer 
en nossession de leur dû.

De plus, le comité d’entraid» 
aux jeunes chômeurs a décidé 
l'ouverture d’un "café-chômeur" 
où tous les jeunes sans-tra- 
w’! nourront se réunir pour des 
rencontres d’échanges, fonder 
une coopérative, un journal, 
pour communiquer entre les ré­
gions chômeuses, tsic'. On vou­
drait aussi joindre ce comité 
avec l’action de la Jeunesse ou­
vrière Catholique tJOC'.

Le grand but du comité est de 
regrouper les jeunes chômeurs 
pour que les forces ne s'effritent 
pas et puissent continuer à être 
effectives même s'ils sont sans 
emploi. Par le comité, on vise 
une meilleure personnalité, une 
meilleure formation grâce à 
l’information, à des activités, à 
des films, des cours. Aider les 
gens à rajuster leurs idées sur 
les chômeurs et sur leur savoir- 
faire. développer les capacités 
personnelles en prenant des res­
ponsabilités. revaloriser les 
chômeurs vis-àvis les em­
ployeurs On veut aussi bannir 
le chômage en sensibilisant la 
population et fournir une espé­
rance aux chômeurs, savoir 
qu’ils ne sont pas seuls et qu’ils . 
peuvent faire quelque chose en­
semble.

La communion distribuée par une femme
Depuis septembre, a Sainte-Famille de 
Victoriaville, une paroissienne Mme Thé­
rèse Morneau donne la communion à la 
messe de 10 heures. Elle a demandé et 
reçu la permission du vicaire général

diocésain Mgr Georges Dubuc. Une ré­
cente instruction de Rome mentionne 
qu'il ne convient pas aux femmes de 
servir la messe. Comment peuvent-elles 
alors donner la communion? (Photo Lero)

Les professeurs du Cegep

Dénoncent la décision du 
ministre Guy Saint-Pierre 

concernant l'enquêteur
TRACY (L B i — Le syndicat 

des professeurs du CEGEP de 
Saint-Hyacinthe, qui groupe les 
enseignants du campus de Sorel 
et Tracy et ceux de Saint-Hya­
cinthe. dénonce la nomination 
par le ministre de l’Education, 
M. Guy St-Pierre, d’un commis­
saire-enquêteur. chargé de rece­
voir les plaintes des parents et 
des administrateurs a l’égard 
des enseignants.

Le président du syndicat. M. 
Jacques Deveault, souligne que 
le rapport Parent et les nou­
veaux besoins manifestés par 
les etudiants ont amené les pro­
fesseurs à transformer leur en­
seignement afin d’ètre "non 
seulement des transmetteurs de 
connaissance et d’attitudes tra­
ditionnelles mais aussi des 
agents de changements’'.

La tâche des enseignants n'a 
pas été facile ces dernières an­
nées: la démission de beaucoup 
de parents, les contestations pe­

dagogiques dont les professeurs 
ont souvent été la cible, l’at­
trait exercé sur les étudiants 
par les facilités de la société de 
consommation ont forcé les en­
seignants à repenser la pédago­
gie Tous les pédagogiques sa­
vent qu’une telle activité exige 
la plus grande liberté d’action, 
le support des directions et la 
collaboration de la société en 
général.

L’instauration d un système 
d’inquisition, souligne le prési­
dent du syndicat, pourra avoir 
comme résultat d'arrêter ce 
travail d’élaboration réclame 
par les étudiants, les pédago­
gues. les parents, tous ceux qui 
souhaitent la transformation ra­
dicale et rapide de notre systè­
me d’enseignement menacé par 
la sclérose et la désaffection des 
etudiants.

Le président du syndicat sou­
tient que les autorités scolaires 
ont déjà le pouvoir de congédier

Réunion à 
Victoriaville 

des Clubs Jeunes 
du Monde

VICTORIAVILLE <B.A> -
Les clubs Jeunesse du Monde 
des écoles secondaires de Vieto- 
riaville, Prineevillc. Warwick, 
Plessisville. se sont réunis der­
nièrement à l’école des Métiers 
de Victoriaville pour une jour­
née de fraternité ayant pour 
thème: "Noël dans le tiers-mon­
de". Environ 80 jeunes et 10 
adultes ont pris part aux échan­
ges et travaux en équipes

Ix> Frère Alexandre Nana. 
se., originaire du Cameroun a 
d’abord donné deux causeries 
sur la vie d’un Camerounais, 
sur un Noël africain et sur ce 
qu’un Africain attend d’un Ca­
nadien: le conférencier a ensui­
te répondu aux questions des 
participants.

Ces derniers ont également 
visionné le document audio-vi­
suel "Par Amour" illustrant 
que les personnes des pays pau­
vres n’ont pas besoin de pitié, 
mais d’amour.

Cette journée de fraiernité 
était animée par Mlle Huguette 
Bemier, Fabbé Rock Dancause. 
l'abbé Paul-Emile Désilets. l'ab­
bé André Genest, S. Lucienne 
Jacques. Mlle Denise Lupien. 
l’abbé René Nolin. le père Denis 
Prescott. S. Gisèle St-Uiuis et le 
frère Yvan Turgeon.

Des chants, des danses folklo 
riques et des jeux, ainsi que le 
diner pris ensemble ont contri­
bué à resserrer les liens d’ami­
tié des participants Cette jour­
née de fraternité était la pre­
mière à regrouper les Clubs 
Jeunesse du Monde des quatre 
localité*.

A la suite d'un accident à Ste-Croix

Hilaire Lemay de Ste-Foy 
condamné à payer $202,539

QUEBEC «PO - Le juge 
Gérard Lacroix, de la Cour su­
périeure de Quebec, a condamne, 
hier. M. Hilaire Lemay, de Ste- 
Foy. à verser une somme de 
$202.039 en dommages-intérêts 
aux victimes d’un accident de

Le jeune 
Louis Lévesque 

succombe à 
ses blessures
VICTORIAVILLE <B A ' 

— Ix- jeune I-ouis Léves­
que. 5 ans. qui avait été 
trouvé baignant dans son 
sang sur un banc de neige 
jeudi après-midi en faee 
de l’école Mgr Grenier de 
Victoriaville, a succombé 
a ses blessures peu après 
son entrée à l'hôpital 
d'Arthabaska. Le bambin 
est décédé d’une hémorra­
gie interne II était le fils 
de M. et Mme Alain Lé­
vesque de Victoriaville.

Il appert que le garçon­
net ait été écrasé à mort 
par un autobus scolaire 
sans que le conducteur ne 
s'en aperçoive à la sortie 
des classes II a été im­
possible d'obtenir de plus 
amples détails sur cet ac­
cident Le détective Jean- 
Marie Scott du service de 
la police de Victoriaville 
s'occupe de l’enquête.

la circulation qu’il a causé alors 
qu'il conduisait son véhicule en 
état d’ebriété.

La preuve a établi qu'à la 
suite d'une soirée de danse et 
d'une tournée d'hôtels et de ca­
barets, M. Lemay a accepté de 
faire monter quatre jeunes 
gens dans son automobile et a 
emprunté la route no 3. de Lot- 
hiniére à Ste-Croix. A l'extré­
mité d'une courbe, à environ 
deux milles du village de Ixit- 
hinière. la voiture conduite par 
M. Lemay aurait dérapé et 
heurté un ponceau, pour fina­
lement s'immobiliser dans un 
fossé

Les passagers. Lue Turcotte, 
Thomas Leclerc, Maurice I.c- 
may et Mlle Alice Demers, ont 
été grièvement blessés et cette 
dernière est encore clouée à un 
fauteuil roulant, handicapée 
pour la vie.

Indemnités

Après étude de la preuve, le 
juge Lacroix a condamné Le­
may a verser une indemnité de 
$90.788 à Mlle Demers, de St- 
Edouard. plus une somme de 
$8.000 a sa mère qui. a cause 
de l'accident, a dû abandonner 
un emploi pour rester au chevet 
de sa fille, plus $3.597 au père 
pour les dépenses supplémentai­
res qu'a occasionnées cet a< ri­
dent a la famille

Le juge Lacroix condamne 
également Lemay a verser 
$103.154 a trois familles dont ries 
membres ont été blessés a la 
même occasion Le montant se 
répartit comme suit $18.323 
'Luc Turcotte': $10.768 'Mauri­
ce Lemay; $76.065 (Thomas 
Turcotte i.

Campagne de 
recrutement 
à l’UCC de 
Sl-Hyacinthe

SOREL 'L R ' — lx's diri­
geants de l’L’CC de St-Hyacin- 
the ont commencé à recevoir et 
à compiler les résultats de la 
campagne de recrutement. 
Ceux-ci ne sont encore que par­
tiels. Seulement 15 paroisses sur 
68 les ont fait parvenir à date: 
et 6 do ces paroisses ont atteint 
et même dépassé leur objectif, 
soit: Ste-Rosalie. St-Thomas
d’Aquin. Acton-\ ale. Roxton- 
Falls. Richelieu et St-Alphonse.

Un trophée fut attribué au 
sort à l une de ces paroisses, 
soit à la paroisse de St-Thomas 
d’Aquin Les dirigeants régio­
naux sont heureux des résultats 
entrés et confiants que pour 
l’ensemble on atteindra de peu 
l’objectif prévu.

l-c gros travail étant fait pour 
le recrutement, les responsables 
régionaux continuent leur tra­
vail avec les cultivateurs. Déjà 
ils ont commencé des rencon­
tres d’information avec tous les 
producteurs de lait industriel de 
la region. Ces rencontres trai- 
t nt des nouvelles politiques lai­
tières en vigueur depuis le 1er 
décembre.

Et au comité d'éducation, on 
annonce beaucoup d’activités 
pour l'hiver et le printemps. Les 
priorités que le comité s'est 
données sont les suivantes: né­
cessité du syndicalisme, orien­
tation de l'agriculture et com­
mercialisation des produits de 
la ferme.

Ix> projet est. qu’au cours de 
l’hiver, des rencontres sur ces 
sujets aient lieu dans tous les 
secteurs de la Fédération le 
comité se préoccupé aussi de la 
vie svndicale. Dans des parois- 
s s et des secteurs, il faut don­
ner des équipés ou bien leur re­
donner du dynamisme pour un 
syndicalisme vivant. Encore 
cette année, le eomitc d'éduca­
tion se donne cette tâche de re­
vivifier le syndicalisme a la ba­
ie.

i

rinformation/sud
Le Conseil municipal de

Plessisville désire un autre 
passage à niveau, ave Morin

PLESSISVILLE 'G A B l - 
Une résolution a été adoptee 
par le Conseil municipal urbain 
de Plessisville pour demander 
au Canadien national d'aména­
ger un autre passage a niveau 
dans les limites de la ville. 
Dans leur requête, M. le maire 
Rosaire Côté et ses collègues 
précisent que ce passage a ni­
veau pourrait se situer a la hau­
teur de l’avenue Morin 'Conti­
nuation de Vallée). Ce serait la 
une amélioration qui p<-rmet­
trait de décongestionner la cir­
culation aux périodes rie pointes 
au seul passage à niveau qui 
existe actuellement en ville, soit 
celui situé près des usines Fora- 
no Liée.

La sûreté municipale
Les édiles municipaux de 

Plessisville ont décidé d'enga­
ger deux policiers supplémen­
taires; des offres de services 
sont acceptés pour ces deux 
postes. Par ailleurs, il a été 
convenu d'autoriser trois mem­
bres de la Sûreté municipale a 
suivre des cours a l'Institut de 
police de Nicolet. Le directeur 
du Service de la police, M. 
Edouard Lebrun suivra des 
cours de gestion policiere du 4 
au 22 janvier prochain. Pour sa 
part, le directeur-adjoint, M. 
Maurice Daudelin, ira étudier la 
technique de patrouilles du 1er 
au 26 février. Quant au consta­

ble M Raymond Gosselin, il fe­
ra un stage a Nicolet du 1er au 
19 mars pour perfectionner ses 
connaissances en "police judi­
ciaire". Le secrétaire-trésorier 
de la Ville, M. Benoit Laliberté, 
est autorisé a faire parvenir un 
montant de $125 a l'Institut de 
police de Nicolet en rapport 
avec la formation spéciale qui 
sera donnée a ces trois mem­
bres de la Sûreté municipale de 
Plessisville par ces cours.

Garage municipal
Une proposition faite par M 
Raymond Hainse, conseiller, a 
reçu l'approbation du Conseil 
municipal. Par cette proposi­
tion, il est décidé de faire cons­
truire un garage municipal au 
coût de $65.000. Les édiles ont 
convenu d'affecter le surplus 
des opérations de 1970 a la réa­
lisation de ce projet. Ces déci­
sions ont reçu l'approbation des 
autres conseillers présents a la 
réunion soit MM Fernand Four­
nier. Gaston Carignan et Jean- 
Marie Fortier.

Boiseries Plessis
Le conseil municipal a autori­
sé la signature du contrat de 
vente au prix de la propriété 
occupée depuis 15 ans par la fir­
me Boiseries Plessis. On donne 
ainsi suite a l’entente conclue 
en 1956 entre le conseil munici­
pal et les co-propriétaires de

cette entreprise industrielle. 
MM Robert Trepanier et L 
Philippe Paré. Les deux hom­
mes d'affaires s'étalent engagés 
a verser a la ville un loyer men­
suel de $201.67 durant une pério­
de de 15 ans. Le contrat stipu­
lait que les deux intéressés 
pourraient se porter acquéreur 
des terrains et bâtisses occupes 
durant cette période, au prix de 
$1. Si le coût mensuel de loca­
tion était versé régulièrement a 
la Ville, ce qui a été fait a la 
satisfaction des autorités muni­
cipales.

Les finances
Des comptes pour $10.552 84 
ont ete approuvés pour paie­
ment par les édiles municipaux 
de Plessisville a leur 2ieme 
séance de la session de décem­
bre. Les montants en évidence 
sur la liste sont $1.703.80 pour 
Taschereau Ready Mix inc. et 
$1,132.38 pour Orner Pinette.

Engagement et démissions
M le maire Rosaire Côté et 
les conseillers ont retenu les 
services des comptables Roy et 
Desrochers de Victoriaville pour 
la vérification des livres pour 
l'année 1970 et la préparation 
des états financiers. Par ail­
leurs. ils ont accepté la démis­
sion de M. Gérard Raymond qui 
faisait partie de la Commission 
municipale des finances; on sait

que M. Raymond est mainte­
nant commissaire industriel 
pour la Ville de Plessisville. La 
démission de M. Germain Mas- 
sicotte, de la Commission muni­
cipale des loisirs, a également 
été acceptée par les édiles.

Les loisirs
Le Conseil municipal a pris 
les dispositions pour maintenir 
en bon état planchers et esca­
liers du local utilisé par les pa­
tineurs a l’école Chanoine Bou­
let Des instructions ont été don­
nées pour l'installation d'une 
prise d'eau et d'une valve a l'é­
cole Jean XXIII, installations 
qui permettront d’entretenir les 
patinoires aménagées sur les 
tennis près de cette institution. 
La municipalité scolaire Jean 
Rivard, propriétaire de ces éco­
les. a autorisé les aménage­
ments concernés. Dans un autre 
domaine des loisirs, les édiles 
ont pris en considération une 
demande faite par M. Jean- 
Pierre Poirier, président de la 
Bibliothèque de Plessisville. 
Dans sa requête. M Poirier sol­
licite une contribution financiè­
re plus substantielle que celle 
qui est actuellement accordée 
par le Conseil municipal en fa­
veur de la Bibliothèque de Ples­
sisville. Il a été convenu d’étu­
dier la demande avant de pren­
dre une décision sur cette ques­
tion.

un professeur pour préjudice en 
vertu de la convention collecti­
ve. Le ministre empêche que les 
problèmes, si problème il y a, 
ne se règlent entre les person­
nes impliquées, soit l'étudiant, 
les professeurs, un père ou une 
mere, et en dernier ressort, la 
direction de l’institution.

Pour sa part. Ta Fédération 
nationale des Enseignants a la­
quelle est affilie le syndicat des 
professeurs du CEGEPde Saint- 
Hyacinthe. campus de Tracy et 
de Saint-Hyacinthe, recomman­
de aux professeurs de garder 
leur calme, de continuer a don­
ner les cours prévus au pro­
gramme. selon les syllabus con­
nus et approuvés par les direc 
lions Elle s'engage a les défen­
dre selon les dispositions très 
lectives.
explicites des conventions col-
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Un procès pou. negligence criminelle, que présidait le 
juge Pierre Trudel, de la Cour Provinciale, a ete simule 
lors du stage effectue par 31 policiers à ( Institut de 
police du Quebec pour le premier cours de technique de

patrouille. Ce cours a ete offert par l'Institut de police du 
Quebec dons e cadre du programme de perfectionne­
ment des policiers municipaux et provinciaux de la pro­

vince. I,Photo: IPQ)

Une trentaine de policiers 
provinciaux et municipaux 

reçoivent un certificat
par Régent LAJOIE

NICOLET — Une trentaine de 
policiers provinciaux et munici­
paux ont reçu, hier après-midi, 
à l’Institut de police du Québec, 
à Nicolet. un certificat attestant 
qu’ils ont suivi le cours de tech- 
n que de patrouille

Parmi ces gradués île la pre­
mière promotion d agents-pa­
trouilleurs. or retrouvait deux 
membres de la force constabu­
laire de la ville de La Tuque, 
les policiers Gerard Duchesneau 
et Emile Turgeon

Au total, 31 stagiaires don 12 
étaient des corp« ;>ol;c.crs num:- 
cipaux et 19 de la Sûreté du 
Québec ont suivi un cour.' in­
tensif J ne durée de o.iatre se­
mâmes.

Le cours comportait un ensci 
gnement théorique et pratique 
des diverses techniques de tra- 
va l enquête d’accident. (klit rie 
fuite ainsi que le code criminel, 
les règles de la preuve et le Co­
de de la route.

Les 31 gradues ont eu l’oppor­
tunité de suivre les cours de
droit criminel donnes par Me

M. W. While nommé directeur 
à Marine Industries de Sorel

SOREL (L.B.l — Mon­
sieur Gérard Filion. prési­
dent de Marine Industrie 
Limitée, annonce la nomi­
nation de monsieur \V H 
White au poste de direc 
teur général de la division 
de la construction navale 
de cette société.

Monsieur White possède 
une grande expérience

dans l'architecture navale 
Il est un ancien president 
de l'Association des chan­
tiers maritimes du Canada 

Monsieur White était vi­
ce-président du Comité 
d'Etude Robertson sur l'in­
dustrie de la construction 
navale au Canada, au mo­
ment de sa nomination à 
Marine Industrie Limitée.

Roland Faquin, procureur de la 
couror. v pour le district de 
Trois-Rivières

Fait a signaler, ces policiers 
sont les premiers à avoir eu l’a­
vantage de suivre ces cours en 
relat on* humaines. Des exposés 
sur ce suiet leur furent donnés 
par M Jean-Paul Bellemare. 
professeur a l'I'niversité du 
Québec, au module d’adminis­
tration

Le eours s es) terminé nar un 
procès, lequel était nrésido par 
le juge Picre Trudel de Trois- 
Rivières. qui a consenti à prêter 
son concours pour la circons­
tance

Les eleves ont présenté une 
cause de négligence criminelle, 
réunissant les d vers éléments 
enseignés durant leur stage. 
Pour cette circonstance. Me Ro­
land I ii.yàr représentait la cou­
ronne tandis que Me Jean Mé­
nard as-umait le rôle d'avocat 
de la défense Tous ces profes. 
sionnels sont de Trois-Rivières

Les principaux respon-ables 
do ce cours de perfectionnement 
de l’Institut de police, do mémo 
que le directeur M Sylvain Le­
blanc. ont as.-isté a la cérémo­
nie de remise des certificats aux 
31 gradués. Outre la ville de L. 
Tuque, qui avait délégué deux 
policiers les villes de Cowans­
ville et Ri.uyn étaient egalement 
représentées par deux membres

de leur force constabulaire.
La cérémonie était présidé* 

par le directeur-adjoint de 1* 
Sûrete du Québec. M. Roger Jo- 
bin.

Filleüe de 
renversée 

automobili
TRACY 'LBA Une fillette de 
sept ans a été renversée par un 
camion, en face du 1012 du Che­
min Saint-Roch. à Tracy. La 
victime qui a été identifiée com­
me étant Linda Dufault, fille de 
monsieur et madame André Du­
fault. du 1306 rue Montcalm, à 
Saint-Joseph de Sorel, a été 
tranportée par l'auto patrouille, 
a l’hôpital Hôtel-Dieu de Sorel. 
souffrant de blessures diverses. 
La fillet'e se serait engagée sur 
la chaussée en passant entre 
d< u\ automobiles. Elle a été 

ic cuir ion OMC
>.) que conduisait monsieur 

V chcl Champagne du 735 rue 
S'-Pierre, a Saint-Roch-sur-Ri- 
cheheu.

Los constatations ont été fai­
tes par les agents de la Sûreté 
municipale de Tracy.
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nfitorial
Les "gros sous " ont eu ruison une fois de plus

Les 2,300 ouvriers de l’usine de la 
General Motors de Sainte-Thérèse ont 
ratifié l’accord de principe qui était 
intervenu plus tôt au cours de la se­
maine entre les dirigeants de leur cen­
trale svndicale et les négociateurs de 
la GM.

De cette entente ont peut, d'ores 
et déjà, dégager deux idées maîtresses 
qui nous forcent, bien malgré nous, à 
nous poser une multitude de ques­
tions. Il aura donc fallu plus de trois 
mois de grève pour en arriver à obte­
nir. d’une part, une légère hausse de 
salaire et d’autre part à mordre litté­
ralement la poussière dans le but de 
faire reconnaître le français comme 
langue de travail à cette usine.

C’est principalement cette derniè­
re constatation qui nous amène à ré­
fléchir sérieusement sur le sort qui est 
réservé à la langue française dans plu­
sieurs industries installées au Québec

Nous avons toujours cru que les 
ouvriers de la GM considéraient cette 
demande comme étant une condition 
primordiale et essentielle en vue d'un 
retour éventuel au travail et que les 
questions monétaires étaient en quel­
que sorte reléguées au second plan. 
Mais, nous avons assisté à un impor­
tant renversement de la vapeur et les 
ouvriers de cette compagnie de Sainte- 
Thérèse devront encore une fois tra­
vailler en anglais, n'en déplaise à plu­
sieurs personnes.

A ce niveau de la revendication du 
fait français à la GM. les ouvriers de 
l’automobile ont reçu un appui unani­
me de la population québécoise et l'on

espérait, secrètement, que le “cas” de 
la GM serait en quelque sorte un cas 
type sur lequel plusieurs autres ou­
vriers, dont le statut s'apparente à ce­
lui des travailleurs de la General Mo­
tors. auraient pu appuyer leurs reven­
dications pour faire reconnaître dans 
leur usine le fait français. Ils devront 
aujourd’hui en faire leur deuil....

Cet échec, nous amène à nous de­
mander si les ouvriers de l’automobile 
ne se sont pas tout simplement servis 
de cette question du fait français pour 
s’attirer la sympathie de la population 
québécoise0 A-t-on voulu se servir de 
cette question comme une sorte de 
couverture pour mieux négocier sur le 
plan monétaire? Ce sont là deux ques­
tions très importantes auxquelles les 
dirigeants syndicaux devront apporter 
une réponse claire et précise.

Si les ouvriers de la GM avaient 
réellement à coeur de faire reconnai- 
tre le français comme langue de tra­
vail au sein de l'entreprise américaine 
installée au Quebec, nul doute qu’au- 
jourd'hui encore ils poursuivraient 
leur lutte et qu'ils recevraient encore 
cet appui unanime de la population du 
Québec. Mais, on semble avoir préféré 
les “gros sous’’ à cette question pri­
mordiale.

Les dirigeants syndicaux opine­
ront. trop facilement hélas, que “les 
gars étaient fatigués après trois mois 
de grève et qu’ils ont décidé de régler 
même s'ils n’avaient pas obtenu satis­
faction sur la question du français”. Il 
faudrait tout au moins qu’ils compren­

nent que les victoires se méritent au 
prix de sacrifices.

Naturellement, on semble s'em­
presser à renvoyer “la patate chaude” 
au gouvernement québécois et atten­
dre patiemment la présentation d’une 
loi quelconque qui obligerait les diri­
geants d’entreprise à reconnaitre le 
fait français La réplique est certes 
trop facile. Si les ouvriers de la GM 
n’ont pas su poursuivre la lutte au ni­
veau des idées, nul doute que la recon­
naissance légale par le gouvernement 
du français, ne sera rien d’autre qu’u­
ne belle façade, rien de plus pour faire 
taire les quelques personnes qui osent 
revendiquer ce fait.

Il semble évident que. dans toute 
cette question, les autorités gouverne­
mentales s’apprêtent à sauter dange­
reusement des étapes. Nous espérons 
grandement que les dirigeants gouver­
nementaux au lieu d’adopter des lois 
plus ou moins valables, qu’ils entre­
prennent une vaste campagne de sen­
sibilisation auprès de la population 
afin que cette question du fait français 
ne soit pas uniquement le lot des intel­
lectuels québécois.

Si le peuple québécois francopho­
ne. à l’unanimité, désire et revendi­
que hautement la reconnaissance du 
fait français, rien, absolument rien, ne 
pourra l’empêcher de réaliser son ob­
jectif. Mais, il semble encore que la 
question des “gros sous” l’emporte sur 
la lutte des idees. Nous ne sommes 
malheureusement pas prêts...

Rsjean LACOMBE

Disparition d'un privilège anathronique

Le gouvernement Bourassa s’ap­
prête à mettre fin à un privilège 
anachronique qui n’a absolument plus 
sa raison d’ètre en 1970 et qui plus 
est, a rendu impossible jusqu'à main­
tenant toutes revisions logiques et sen­
sées de la carte électorale du Québec.

En effet, le premier ministre Tru­
deau a déposé plus tôt cette semaine 
le projet de loi 65 visant à abroger 
l’article 80 de l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique et la disparition des 
privilèges des 17 comtés dits protégés.

La première partie de cet article 
mentionnait que l'assemblée nationale 
serait composée de soixante-cinq divi­
sions ou districts électoraux, sauf tou­
te modification que pourrait y appor­
ter la législature de Québec et effecti­
vement plusieurs modifications ont 
été apportées depuis ce temps puisque 
l'Assemblée nationale compte mainte­
nant 108 comtés. Par ailleurs, la se­
conde partie de l'article 80 stipulait 
qu’il ne pourrait être présenté au lieu­
tenant-gouverneur de Québec, pour 
qu’il le sanctionne, aucun bill à l’effet 
de modifier les délimitations des com­
tés de Pontiac, Ottawa. Argenteuil, 
Huntington, Missisquoi, Brome Shef- 
fort. Stanstead. la ville de Sherbrooke, 
Compton, Wolfe, Richmond et Mégan­

tic. à moins qu’il n’ait été adopté à ses 
deuxième et troisième lectures, dans 
l'assemblée législative, avec le con­
cours de la majorité des députés re­
présentant toutes ces divisions ou dis­
tricts électoraux.

Ces douze comtés dits protégés 
ont été portés à dix-sept à la suite de 
modification, mais restaient soumis à 
la seconde partie de l’article 80.

R faut se rappeler que ce privilè­
ge avait été accordé par la Constitu­
tion du Canada dans le but de proté­
ger les loyalistes anglais qui étaient en 
majorité dans ces comtés. Or tel n’est 
plus le cas depuis bien des années 
déjà, de sorte que ce privilège n’a ab­
solument plus sa raison d’être, sinon 
de perpétuer un vestige de colonialis­
me.

Ce système de protection, de pri­
vilège. en est rendu à fausser complè­
tement le jeu démocratique. .Ainsi, 
nous avons vu qu’en 1966 1 Union na­
tionale avec 41 pour cent des votes a 
obtenu la majorité absolue des sièges, 
alors que le parti libéral avec 47 pour 
cent des votes a été relégué dans l’op­
position officielle.

Ce non-sens s’explique en grande 
partie par le maintien des comtés dits 
protégés qui accordèrent leur appui à

l'Union nationale Ces comtés ne 
comptent qu'un faible nombre d’élec­
teurs par rapport aux comtés urbains.

La même situation s’est produite en 
avril dernier alors que l’Union natio­
nale et le Ralliement créditiste obte­
naient respectivement seize et treize 
sièges avec vingt et douze pour cent 
des votes exprimés alors que le Parti 
québécois avec vingt-quatre pour cent 
des suffrages devait se contenter de 
sept sièges. Encore là. la différence 
s’explique en grande partie par les 
comtés protégés.

On comprend facilement la réti­
cence de l’Union nationale et du Ral­
liement créditiste. face à ce change­
ment qui risque de réduire leurs for­
ces.

Le gouvernement québécois peut 
très bien procéder à un tel amende­
ment car l’article 80 fait partie de la 
constitution interne de notre province.

Bien sûr. cela dérangera plu­
sieurs députés. Mais le bien commun 
et surtout la justice commande ce ges­
te qui aurait dû être posé bien avant 
aujourd'hui si seulement la petite poli- 
ticaiilerie n’était pas devenue une ver­
tu québécoise.

Sylvio SAINT-AMANT

Analyse

L'étude du budget municipal J971 .. .

Pourquoi les journalistes ont accepté le huis clos?
Le conseil municipal tent cet*e année ses 

séances d’étude du budget 71 a huis clos, 
c'est-à-d:re sans la présence des chroniqueurs 
municipaux, contrairement à la coutume sui­
vie depu.s une couple d’années.

Déjà certains lecteurs de notre journal 
nous ont fait voir leur étonnement en consta­
tant que les journal.stes on- accep'é cette si­
tuation sans jeter les hauts-cris, sans de vio­
lentes protes-atiors. Pourquoi!1

rette inquiétude de la part de nos amis, 
les contribuables, mérite une explication. Et 
nous avons le sentiment qu'il nous est possi-

par Fernand Gagnon 
chroniqueur municipal

ble et facile de répondre à leurs questions a 
ce :ujet.

Ça se fait ailleurs
En tout premier lieu, convient-il de consi­

dérer que cette façon d'étudier un budget à 
l'abri des indiscrétions souvent gênantes et 
nuisibles ou de révélations prématurées est 
traditionnelle au palier des gouvernements su­
périeurs. On peut même dire qu il s'agit d'une 
regie rigide et inflexible, dont la moindre 
violation peut entraîner même la démission 
d un ministre ou d un haut-fonctionnaire qui 
se seraient permis la moindre indiscrétion sur 
le contenu du budget devant être soumis a 
l'approbation des membres du parlement I-e 
bu s clos sur les préparatifs budgéta,tes est 
d usage fort répandu dans de nombreuses 
autres municipalités de notre région ou d ail­
leurs.

A Trois-Rivières, les journalistes ont été 
de manière générale beaucoup plus favorisés 
qu'aillcurs par le fait que dans la grande ma­

jorité des cas les débats municipaux se font 
ouiertemen- et publiquement en présence des 
représen-an's des média d'information et 
souvent même devant un auditoire de contri­
buables plus ou moins nombreux, il est vrai, 
mais personne n'est exclu des séances publi­
ques. Si beaucoup de citoyens n'y viennent 
pas, c'est quils ont décidé de s'en abstenir.

A la demande du maire

En ce qui a trait a l'étude du budget 71. 
c est a la demande du maire Gilles Beaudoin 
que les reunions se tiennent a huis clos. Il a 
obtenu l'assentiment des autres membres du 
conseil municipal et du gérant, sans aucun 
doute, pour demander aux journalistes de ne 
pas assister à ces séances. Le maire Gilles 
Beaudoin a formulé sa demande avec beau­
coup de diplomatie et il a fourni des argu­
ments valables que les media d'information 
ont compris aisément.

On peut expliquer ce huis clos comme 
suit Premièrement, le conseil municipal 
comprend plusieurs nouvelles figures, un nou­
veau maire, quatre nouveaux conseillers, un 
gerant municipal tout neuf. . etc.

Face à on dnr dilemme
La nouvelle formation mu ucipale issue 

du scrutin du 1er novembre 1970 a déjà mar­
qué de bons points depuis ses débuts encore 
tout récents Mais elle a besoin d'un certain 
temps pour mieux s'équilibrer, se compren­
dre et se roder. En abordant l'étude du bud­
get 71. elle s attaque a une pièce maitresse et 
extrêmement compliquée de l'administration 
municipale.

Il semble bien, au dire des observateurs 
de la scène municipale, que la préparation de 
ce prochain budget place le conseil municipU 
devant un dilemme, celui de réussir à équili­
brer un programme de dépenses et de reve­
nus. sans trop alourdir le fardeau déjà pesant

des contribuables trifluviens, comme celui de 
trouver une nouvelle formule magique pour 
consacrer des crédits importants a la réalisa­
tion d'une foule de projets d'envergure ou du 
moins très urgents, tout en satisfaisant à des 
besoins criants, a des revendications et a des 
demandes pressantes, la plupart du temps 
très justes et très opportunes.

Pas pour la galerie
En siégeant en caucus fermé pour étudier 

les problèmes sur toutes les facettes, nos édi­
les peuvent discuter plus librement, sans se 
croire obliger de jouer un peu... beaucoup 
pour la galerie.

Les chroniqueurs municipaux compren­
nent qu'il est nécessaire de collaborer dans ce 
sens et c’est pour cela, entre autres choses, 
qu'ils ont accepté de ne rien entendre et de ne 
rien dire. D'ailleurs, le maire Gilles Beaudoin 
a prouvé qu'il agit en toute bonne foi et sincé­
rité et il a fourni les garanties sérieuses que 
les média d'information et le public seraient 
entièrement renseignés, en temps opportun, 
sur toute les questions qui mériteront d'être 
portées à la connaissance des citoyens-contri­
buables.

Toujours ru alerte
Nous avons décidé de faire confiance au 

maire Beaudoin, à ses collègues du conseil “t 
au gérant municipal Jacques Charette c.a. 
Ce qui ne veut pas dire que nous ne nous tenons 
pas en alerte continuellement. En fait nous 
sommes aux aguets et s'il s'avérait que l'inté­
rêt public nous commande de passer a l'ac­
tion, il serait bien facile pour nous de lever 1? 
voile, de percer le secret, de mettre a jour ce 
qui nous apparait comme des manigances ou 
un jeu de cache-cache. En agissant ainsi, 
nous aurions la conviction d'accomplir tout 
simplement notre devoir d'informateur honnê­
te et objectif de la population trifluvienne.

Il était une fois des députés à Ottawa. De 
braves types qui trimaient dur, gagnant péni­
blement leur subsistance à seulement $18,000 
par année. Triste situation en effet que la 
leur! Comment, en 1970, osait-on leur deman­
der de joindre les deux bouts avec ce salaire 
de famine. Et dire qu'autour d eux, on ne 
parlait que de société juste ..

Heureusement la fête de Noël approchait. 
Les membres de la Commission des indemni­
tés parlementaires aussi, là, près de la porte 
du parlement. Allait-on enfin penser à eux et 
leur souligner la Noël...leur donner un “p'tit 
quelque chose " mais oui voyons! La société 
n'etait-elle pas juste en ce temps-la.

Non seulement juste, mais encore elle 
croyait au Père Noël. Cette année-là, ce bon 
monsieur Beaupré avait revêtu l'uniforme du 
joyeux personnage du nord.
— As-tu toujours été bien sage mon petit dé­
puté
— Oui! Oui' demandez-le aux sénateurs'
— Et toi, tenace sénateur, t'es-tu bien con­
duit aussi
— Ou:' Oui'demandez-le aux députés!
— Et vous, les ministres avec portefeuilles, 
leaders de ci et de ça, vous avez été gentils 
avec M. Trudeau
— C'est qui ça ...Ah, oui! sûrement Père 
Noël, demandez-le lui quand il reviendra!
— C'est très bien mes petits amis...le ben 
Pere Noël va maintenant vous récompenser 
avec un joyeux $3.000 par ici, peut-être un 
petit $10.000 par là ...ça dépendra de votre 
conduite et de M. Trudeau...A tantôt!
— C'est ça Père Noël, mais revenez plus sou­
vent, on ne vous avait pas vu depuis 1963!
— Avouez mes chers petits que je me suis 
drôlement repris cette année!

Continuant ainsi sa visite du parlement, le 
Père Noël a surgi dans une salle où le pre­
mier ministre tentait de faire comprendre le 
bon sens à des “travailleurs” canadiens...
— Mes amis, leur disait-il, il est devenu né­
cessaire de se serrer collectivement la 
ceinture., l inflation nous guette!

Joyeux Noël à 
onze pour cent

par Jean-Paul ARSENAULT

— On voit bien que vous n'étes pas marié M. 
Trudeau!
— Pas marié, pas marié, croyez-vous que je 
moisis à la maison tous les soirs
— Donc vous admettez que le coût de la vie 
est en orbite
— Je l'avoue, mais cette année, vous devrez 
vous contente d’augmentation de six pour 
cent...il y a l'inflation, je vous l'ai expliqué 
tantôt!

S'approchant de lui. le Pere Noël dut d a- 
hord écarter sa barbe avant de lui chuchoter 
à l'oreille .“Pour toi. ce sera $23,non de 
plus...”

Cette année, en 1970, les membres du par­
lement canadien ne purent donner la bise du 
jour de l'An à leurs femmes. Le Pere Noël, 
dans sa candeur, avait éventé la mèche au 
sujet de certains faits.

"Mes petits, avait-il dit, ce vieux Nicolas 
vous offre tous ces cadeaux parce que vos 
conditions de travail sont lamentables!”
— Il est inconcevable, de nos jours, de vous 
voir ainsi besogner dans vos bureaux...“han­
dicapés” par la compagnie d une secrétaire 
quand il ne s'agit que de deux de ces demoi­
selles pour les plus vieux d'entre vous!
— Et moi, de dire Trudeau, qui n’étais même 
pas au courant des déboires des miens. . je ne 
sors plus d'ici...par solidarité!
— Ouais, s'est contenté de dire le Père 
Noël...très drôle mon Pierre!

La fête terminée, tous les gaillards s’en 
furent rêvant en couleur aux étrennes qu'on 
leur proposait. Près du siège du Père Noël, le 
premier ministre était songeur, presque tris­
te...
— Si j'avais su. confia-t-il au bon vieillard, 
jamais je n'aurais conseillé des hausses géné­
rales ne dépassant pas six pour cent...ça coû­
terait combien vos cadeaux cette année Père 
Noël ”
— Oh! environ onze pour cent annuellement 
depuis 1963...
— Aie! Qu'est-ce que les autres enfants vont 
dire...

£> propos 
délibérés
par claire roy

L'esprit 
de Noël

C est le grand écrivain du siècle 
dernier, Charles Dickens, qui a le mieux 
défini l'esprit de Noél, dans ses contes et 
dans une pièce de théâtre qui est encore 
jouée parfois, “le grillon du foyer".

l'esprit de Noël c'est lo charité, c'est 
l'amour. Pas seulement de son sembla­
ble, de sa famille et de ses amis mais de 
tous les hommes, pauvres ou riches, 
blancs, noirs ou jaunes.

C'est autre chose que de la pitié. 
C'est la frate- ité. Ce n'est pas donner le 
surplus de ce qu'on possède, ou encore 
quelques dollars tirés d un porte-mon­
naie bien garni. C'est donner un peu de 
son âme, c'est donner de soi, de son 
temps, de ses pensées, fout autan* que 
de ses biens matériels.

Autrefois, Noël était vraiment une 
fête religieuse. Mais, pour un grand 
nombre de gens, cette fête a perdu son 
sens spirituel, la messe de minuit attire 
non seulement les authentiques person­
nes pieuses mais beaucoup de monde 
car son faste, ses chants, son atmosphè­
re font partie de notre héritage, j'allais 
dire de notre atavisme. Nous avons der­
rière nous tout une lignée d'ancètres pour 
qui la fête de Noel était exclusivement 
une fête religieuse. En Nouvelle-France, 

puis au Canada, jusque voilà une vingtai­
ne d'années, dans toutes les familles rura­
les, et même chez beaucoup de gens des 
villes, la grande célébration, le jour ou 
l'on échangeait des présents, c'était le 
premier de l'an. A Noël, on allait com­
munier à la messe de minuit, on prenait 
un petit réveillon en famille mais les 
grandes réunions, les danses, les toilet­
tes et les mondanités étaient réservées 
pour le premier janvier, “le Jour de 
l'An", comme on disait.

Le commerce a fait le reste. Et, pour 
un grand nombre de pères et mères de 
famille, la fête de Noel, les cadeaux a 
acheter, les friandises à confectionner, 
les réceptions, tout cela est une corvée. 
Dans bien des cas, on s'endette pour 
offrir à ses enîants et à sa parenté des 
présents de plus en plus coûteux. Je con­
nais des personnes qui n'ont pas fini de 
payer les ventes a tempérament d'un 
Noël à l'autre.

Jeunes gens et jeunes filles profi­
tent du réveillon de Noél pour célébrer 
en même temps leurs fiançailles. Bien 
sûr, c'est faire d'une pierre deux coups 
puisque, de toute façon, on organisera 
un réveillon à Noel et qu'on échangera 
des présents. Mais c'est une maladresse 
de hâter les fiançailles quand le maria­
ge n est pas pour avoir lieu dans un 
avenir prochain, les trop longues fian­
çailles sont un piège et un danger. Soit 
qu'on se fatigue l'un de l'autre, soit, au 
contraire, que l'on devienne trop intime» 
et qu'on prenne une avance sur les plai­
sirs du mariage, qu'on mange son blé en 
herbe, ce qui suscitera plus tard des re­
grets et même des reproches de celui qui 
en aura profité.

Une autre corvée est celle des cartes 
de Noel. Leur nombre a un peu diminue, 
surtout depuis la hausse des tarifs pos­
taux. Mais les mères de famille doivent 
se soucier de choisir, de signer et d a- 
dresser nombre de cartes à des presouï 
étrangers qui choisissent ce moment 
pour donner signe de vie. Comme il se­
rait préférable d écrire une bonne lettre 
bien bavarde aux intimes, aux parents 
éloignés.

Me voilà loin de l'esprit de Noel. Je 
vous souhaite de l'avoir tous et de pas­
ser une joyeuse saison des fêtes.

le nouvelliste
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entrevoisins Fin dns activités à

La ligue des propriétaires 
de DrummondviHe pour 70

• Cette semaine on procédait au centre de main-d'oeu- 
vre de DrummondviHe a la présentation de deux brochures 
qui font état des tendances de l'offre et de la demande de 
main d'oeuvre pour les diplômés des collèges et CEGEP 
ainsi que les diplômés d universités. On prévoit pour les 
dix prochaines années que l'accroissement des emplois 
pourrait bien se situer entre 1,100,000 et 1,800,000. Pour 
se faire et répondre a la demande, il faut renseigner les 
étudiants sur les domaines susceptibles de connaître un 
développement considérable et répondant aux exigences 
des jeunes. Sur la photo, dans l'ordre habituel: M. Yvon 
Bibeau, responsable du Service d'orientation au CEGEP de 
DrummondviHe; M. Roger Groulx, gérant du Centre de 
Main-d'oeuvre du Canada de DrummondviHe et M. Denis 
Comeau responsable du service d'orientation à la commis­
sion scolaire régionale St François.

• Le service de préparation au mariage de Princeville 
tiendra une séance d inscription a 2h. de I après-midi (14h.) 
le dimanche, 20 décembre, au Centre d'accueil Domrémy. 
La première rencontre-cadre est prévue pour le dimanche, 
10 janvier 1971. M. et Mme Roch Rancourt sont en charge 
des cours du S.P.M. et la responsabilité de la propagande 
et de la publicité a été confiée à M. Luc Fréchette.

• Les Chevaliers de Colomb de Princeville ont recueilli 
plus de $800 en argent et quelque 2,400 pièces de vête­
ments en très bonne condition lors de la guignolée. M. 
Armand Chrétien a dirigé le travail de la petite équipe de 
bonnes volontés qui avaient répondu à l'appel pour la 
visite des foyers. Par ailleurs, M. Bertrand Liberge a accep­
té d'organiser la fête pour les enfants des membres, fête 
qui aura lieu le samedi après-midi, 19 décembre. Le grand- 
chevalier du Conseil local, M. Léo Meunier invite les mem­
bres à faire participer leurs enfants à cette manifestation 
de samedi après-midi.

• Les Scouts de Princeville ont obtertu beaucoup de suc­
cès avec une distribution de peanuts" et de gâteaux au­
près du public. Les fonds recueillis à cette occasion permet­
tront de financer certaines activités régulières du mouve­
ment.

• Le conseil de la fabrique de St-Louis-de-Blandford a 
MM. Bruno Durand et Clément Dubois comme nouveaux 
marguilliers. MM. Athonase Goupil et Armand Légaré ter­
minent leur mandat avec 1970. MM. Isidore Bazin, Alphon­
se Provencher, Alcide Vézina et Real Héroux sont les autres 
marguilliers en fonction.

• Une femme de DrummondviHe n'était pas tout à fait 
d'accord avec le conseil municipal lors de sa prise de 
position en faveur de la carte d identité obligatoire au 
Québec. Cette femme ne croit pas que ce soit du ressort du 
conseil de prendre position sur une question comme celle- 
là, au nom des citoyens, sans les consulter préalablement. 
Parlant d'une attitude irréfléchie du conseil, la femme se 
demande comment les conseillers et le maire ont pu en 
quelques minutes régler un problème que le gouvernement 
provincial mettra des mois à solutionner. Le maire Bernier 
a dit prendre "bonne note des remarques de la citoyenne, 
et le conseiller Roger Prince a même suggéré que la ville 
"gaspille" un timbre de six cents pour répondre ô cette 
femme.

• La Compagnie "Les Camions-Incendies Pierreville 
Itée." vient de se voir octroyer le contrat de fourniture d'un 
camion-pompe et d un fourgon pour la ville de Drummond- 
ville, au montant de $33.250.

a la municipalité de St-Nicéphore, ou est situé le dépo­
toir de DrummondviHe, vient de faire connaître une aug­
mentation du taux de tolérance de ce secteur d immondices 
sur son territoire Pour compenser, le taux de tolérance 
sera porté de $5,500 6 $6,000 pour les années '71-72, et 
sera ensuite porté à $6,500 pour les années 1973, 74, 75. 
donc une augmentation de $1,000 pour les cinq prochaines 
années.

• le taux d'intérêt sur les comptes de taxes et autres dûs 
à DrummondviHe sera, à parti, du 1er janvier prochain, de 
1 pour cent par mois. Rejoignant ainsi les taux des ban­
ques presque. Cette mesure s'apllique à tout compte rece­
vable et passé dû.

® Les conseillers Jules Dupuis et Lindor Letendre, de 
DrummondviHe, ont participé lundi à une réunion à Mont­
réal avec le gouvernement provincial sur les aéroports 
régionaux. Ils en ont rapporte l'assurance que le gouverne­
ment québécois est favorable à la formule des aéroports 
régionaux et à cet effet DrummondviHe a été cité en exem- 
pie,

DRUMMONDVILLE <PM> 
— La Iqjue des propriétaires de 
DrummondviHe terminait, en 
fin de semaine, ses activités 
pour l’année 1970 et le conseil 
d'administration sortant faisait 
son rapport des activités de 
l'année écoulée Parmi les acti­
vités, notons la convocation 
d'une réunion avec le ministre 
Jean-Luc Pépin pour discuter 
des politiques gouvernementales 
en matière de textile Aussi, la 
délégation de deux directeurs 
de la ligue au sein du "Comité 
de développement régional” 
ainsi qu'a l'Office municipal de 
logement concernant la rénova­
tion urbaine.

Plusieurs autres points ont fa­
çonné les relations auprès des 
autorités municipales en ayant 
constitué un groupe de pression 
passablement représentatif de 
la population. Parmi les actions 
prises, signalons: une demande 
pour changer le mode de paie­
ment des taxes municipales en 
deux versements au lieu d'un 
seul. Une demande pour rece­
voir une copie de tous les règle­

ments proposes a l'hôtel de ville 
pour une étude convenable. L'ne 
demande pour ne plus faire de 
trottoirs "a vallons" dans les 
nouveaux développements a 
cause de nombreux ennuis que 
produit cet état de choses L'ne 
demande pour recevoir une co­
pie du contrat passé entre M. 
Antonio Lemaire, vidaraeur et 
1a cité pour étude L'nr proposi­
tion pour insérer dans le règle­
ment «75 concernant les annon­
ces et les affiches ou enseignes, 
une recommandation contre les 
installations de lumières de 
N'oél dans les intersections des 
rues afin d'éviter une mauvaise 
interprétation des lumières. Une 
demande a la commission sco­
laire régionale de recevoir le bi­
lan financier ainsi que les prévi­
sions budgétaires et la liste des 
dépenses inadmissibles pour le 
dernier exercice financier de 
cette commission scolaire. De­
mande aux autorités municipa­
les de faire réduire le bruit cau­
sé par les machineries de l'Ate­
lier Roger pour le bénéfice de 
tout son entourage. L'ne proposi­

tion pour faire respecter les rè­
glements municipaux de cons­
truction no 616 et 801 concernant 
les constructions a la suite de la 
construction d'une piscine ne 
rencontrant pas les normes ré­
glementaires. Une demande de 
renseignements concernant les 
tâches d'un directeur de la ré­
création comme celles de M 
Claude Boucher.

Demandes a plusieurs autres 
cités des conditions d'engage­
ment du gérant de leur aréna 
pour comparer avec nos condi­
tions et chercher certains avan­
tages pécuniaires en modifiant 
certaines conditions si possible. 
On a aussi adressé des félicita­
tions au maire et aux conseil­
lers pour la prise de position au 
sujet de la taxe d'eau impayée 
a Drummondville-Sud et la 
question du respect des règle­
ments de construction dans l'af­
faire controversée de la piscine.

La majeure partie de ces de­
mandes ont été reçues et prises 
en considération par les autori­
tés concernées, a la satisfaction 
de la Ligue des propriétaires.

Donnent dos 
occord de

rôgion/sud
précisions sur un 
leur Association

SOREL <LB ) — Relative- dans ce journal, au sujet du 
ment a l article paru dans l'édi- groupe de professeuis d'éduca­
tion du 17 décembre dernier lion physique de l’Ecole secon-

Mme Cécile Rhéaume de Sorel 
nommée è la Caisse Populaire

Fête aujourd'hui pour les enfants

Des employés de “ * Industries 
ou Colisée Cardin de Sorel

SOREL <LB.) — Pour la troi­
sième année consécutive, le co­
mité des loisirs du Syndicat na­
tional des chantiers maritimes 
de Sorel iCSN) organise une fê­
te de Noël pour les enfants des 
employés de Marine industrie 
Limitée.

Cette fête se déroulera same­
di dans la vaste enceinte du Co­
lisée-Cardin. à compter de 7 
heures 43 samedi matin jusqu'à 
une heure de l'après-midi.

Le président du syndicat, M. 
Jean-Paul Péloquin, a souligné 
que cette fête sera reba issée 
par la présence de plusieurs 
membres de la haute direction 
de Marine Industrie, notam­
ment MM. Arthur Simard, pré­
sident du conseil d'administra­
tion. Gérard Filion, président.

Louis Rochette, vice-président que quelque 1800 garçons et fil­
les, de 6 à 12 ans, recevront des 
sucreries de même qu'un ca­
deau. qui leur seront remis par 
le Père Noël. Il y aura égale­
ment tirage de prix de présen­
ce.

Quant à M. Saint-Michel, il a 
expliqué que le programme 
comprendra un défilé a l'inté­
rieur du Colisée-Cardin avec l'­
Harmonie Calixa-Lavallée de 
Sorel et le corps des Majorettes 
de Contrecoeur. Ces deux corps 
musicaux donneront par ailleurs 
une démonstration au cours de 
l'avant-midi.

Pour l'amusement des grands 
comme des petits, il y aura sept 
bouffons et huit lutins qui parti­
ciperont au programme, a ajou­
té M. Saint-Michel.

construction navale et fabrica­
tions industrielles. Hervé Bes­
sette, directeur généra! du per­
sonnel et des relations extérieu­
res. Marcel Manseau, directeur 
général du chantier maritime et 
des ateliers, Léon Tougas. di­
recteur général d'usine, Emile 
Bernard, directeur des relations 
industrielles. Sont également in­
vités à cette fête les maires de 
Sorel et de Tracy, MM. Luc 
Poupart et Arthur Pontbriand.

Deux des organisateurs de 
cette fête, MM. Paul-Hector 
Dandonneault et Guy Saint-Mi­
chel. ont souligné le nombre 
d'enfants qui y participeront et 
le programme de la journée.

M. Dandonneault a précisé

SOREL <L.B.) — Pour la pre­
mière fois dans la région de So­
rel, une dame a été appelée è 
siéger au sein du conseil d’ad­
ministration d'une Caisse Popu­
laire Il s'agit de madame Céci­
le Rhéaume. qui a été élue 
membre du conseil d'adminis­
tration lors de la cinquième as­
semblée générale annuelle de la 
Caisse Populaire Riviera de 
Tracy.

Madame Rhéaume succède à 
monsieur Louis Plamondon. 
dont le mandat était terminé et
qui n'a pas demandé de renou­
vellement. Madame Rhéaume a 
travaillé dans une Caisse Pop 
durant une quinzaine d années 
et fut pendant deux ans gérante

La troupe 
les Corigis 
distribue 

des cadeaux

Développement et importance depuis (0 
du Centre de consultations sur l'alcoolisme

DRUMMONDVILLE <P.M.) nageait ses bureau'- au 360 de la
— Le Centre de consultations 
externes de l'Alcoolisme et des 
autres toxicomanies s'est donné 
un nouveau visage depuis sep­
tembre dernier. Depuis les an­
nées '60. la population drum- 
mondvilloise a vu se développer 
discrètement d'abord, puis avec 
un peu plus de force, la salle 
d'accueil Domrémy Cette res­
source. sans précédent dans le 
traitement de l'alcoolisme, a 
pris naissance à DrummondviHe
grâce à une poignée d'hommes 
résolus, dynamiques et enthou­
siasmes. qui n’ont rien ménagé 
pour que le Centre d’accueil 
pour alcooliques sc développe et 
acquiert l'importance que nous 
lui connaissons aujourd'hui. A 
travers son évolution rapide, 
l'accueil Domrémy de Drum- 
mondville a donné naissance, en 
septembre 1966. au Centre de 
consultations externes pour al­
cooliques. organisme officiel de 
traitement de l'alcoolisme et 
des autres toxicomanies, pour 
toute la région comprenant qua­
tre diocèses de la région écono­
mique no 4. ainsi qu'une partie 
des comtés de Bagot et de St- 
Hyacinthe.

Après avoir travaillé côte à 
côte durant quatre ans. les deux 
organismes, après une étude ap­
profondie de leur objectifs pro­
pres. ainsi que de leurs moyens 
d'action particuliers, ont résolu 
de s'orienter en fonction de leur 
travail spécifique et pour ce fai­
re, ont cru préférable de fonc­
tionner dans des locaux séparés 
et avec une administration auto­
nome. C'est ainsi que le Centre 
de consultations externes démé-

rue Marchand, en septembre 
dernier.

Relevant directement de 10P- 
TAT ( Office de prévention et de 
traitement de l'alcoolisme et 
des autres toxicomanies', qui 
est rattaché au ministère de la 
Santé, le centre drummondvil- 
lois poursuit trois objectifs: pre­
mièrement. évaluer, poser un 
diagnostic et offrir un traite­
ment à tous ceux qui font appel 
à leurs services professionnels. 
Deuxièmement, assurer parallè­
lement au traitement de l'alcoo-

Ânnuaire 71 
pour le diocèse 
de St-Hyacinthe

SOREL (LBA — Le diocèse 
de Saint-Hyacinthe vient de pu­
blier son annuaire pour 1971. 
dans lequel on trouve les noms 
des curés et des prêtres du dio­
cèse et les endroits où ils exer­
cent leur ministère.

Au chapitre des statistiques 
générales, on y lit que la popu­
lation totale du diocèse sc chif­
fre a 270,925 personnes Sur ce 
nombre. 254,756 sont catholiques 
et 16.169 sont non-catholiques. 
Le total des familles catholiques 
est de 59.042.

Le diocèse de Saint-Hyacinthe 
compte 317 prêtres séculiers. 
101 prêtres-religieux, 18 grands 
séminaristes. 388 religieux-frè­
res et 1,790 religieuses.

lique ou du toxicomane, des 
soins vigilants et suivis à son 
entourage immédiat. De plus, le 
centre prévoit des communica­
tions soutenues avec les em­
ployeurs et les différentes res­
sources communautaires qui 
ont à intervenir dans le plan de 
traitement de chacun Troisiè­
mement. le centre se préoccupé 
d'informer et de sensibiliser la 
communauté, afin que l'olcooli- 
que ou le toxicomane retrouve 
la place qui lui revient dans la 
société et ne soit pas rejeté 
comme des brebis galleuses. 
C'est en fait la prévention des 
maladies que l'on recherche.

DRUMMONDVILLE (PMA 
— Les enfants de Drummondvil- 
le recevront un cadeau de Noël 
tout à fait original de la part de 
la troupe locale de théâtre pour 
enfants, "Les Corigis". La der­
nière création de Richard Ala- 
re. réalisateur et directeur de 
la troupe, intitulée "Le bal des 
Corigis'', sera présentée aux en­
fants au Centre culturel samedi 
le 19 décembre à 2 heures de 
l'après-midi

Les différentes représenta­
tions des Corigis cette saison 
ont toujours remporté beaucoup 
de succès, mais le prochain 
spectacle laisse présager un 
succès monstre. L'intrigue du 
spectacle repose sur le fait que 
les personnages préférés des en­
fants. Coquerelle, le docteur 
Pou Ricochon et Mamz'elle de 
la Giboulée, s'activent à prépa­
rer un grand bal. Tenu à l'écart 
du projet, l'espiègle Cocasse est 
très intrigué par tout ce remue 
ménage autour de lui. On se de­
mande aussi ce que le détective 
Paul Isson vient faire dans ce 
bal. Les réponses à ces ques­
tions seront sur scène le 19 dé­
cembre.

De plus, lors de cette journée, 
le grand hall d'entrée du Centre 
culture! servira de salle d'expo­
sition pour les dessins des en- - 
fants en arts plastiques. Pour 
agrémenter la journée, des ani­
mateurs agiront dans la salle et 
de nombreux prix et cadeaux 
seront attribués aux enfants 
présents. C'est une façon agréa­
ble de fêter Noël, pour les en­
fants.

de la Caisse Populaire de Saint- 
Joachim. dans le comté de Port- 
neuf.

Les autres drigeants de cette 
Caisse qui ont été confirmés 
dans leurs fonctions sont mon­
sieur Gilles Corriveau. réélu au 
conseil d'administration, mon­
sieur Marcel Fafard. réélu à la 
Commission de crédit et mon­
sieur Pierre Halmai. réélu au 
Conseil de surveillance

Le gérant, monsieur Michel 
Duvai. a souligné dans son rap­
port financier que la Caisse Ri­
viera a un actif de S865 OOn. 
marquant une augmentation de 
$260 000 que 'es prêts sur hypo­
thèques se sont élevés au cours 
du dernier exercice financier a 
$196,000 et sur les prêts sur re­
connaissance de dette à $236.- 
000 Le nombre de membres se 
chiffre a 1438. soit 329 de plus 
que l'an dernier.

Quelque 90 membres de la 
Caisse ont participé aux trois 
ateliers de travail qui avaient 
été organisés au cours de cette 
assemblée générale, qui sest 
déroulée au Centre Culturel de 
Tracy sous la présidence de 
monsieur Georges L. Bourque.

daire Fernand Lefebvre rie So­
rel, les professeurs d'édu >tinn 
physique de cette ecole veulent 
apporter quelques précisions.

Ces professeurs ne sont pas 
d'accord avec la résolution de 
l'assemblée générale de l'Asso­
ciation professionnelle des En­
seignants de la Régionale Cari- 
gnan. tenue le 10 décembre der­
nier, résolution qui refusait le» 
offres verbales de la Commis­
sion scolaire régionale Carignan 
au sujet de la permanence.

Ils soulignent dans un com­
muniqué "qu’il n’a jamais été 
question par ailleurs de nous 
dissocier ou de nous désunir du 
syndicat. Nous n'avons voulu 
que faire connaître notre posi­
tion. Nous respections les déci­
sions de l'assemblée générale 
de l'Association professionnelle 
des Enseignants de la Régionale 
Carignan

Les professeurs d'éducation 
physique de l'école Fernand-Le­
febvre déclarent qu'ils ont tou­
jours été solidaires et qu'ils le 
demeureront tant que l'assem­
blée générale maintiendra sa 
décision. Ils ne se plaignent pas 
de supporter a eux seuls le far­
deau des activités parascolai­
res.

Tous son prêts a reprendre 
ces activités lorsque le conflit 
entre l'Association profession­
nelle des enseignants de la Ré­
gionale Carignan et la Commis­
sion scolaire régionale Carignan 
sera réglé. "Nous sommes ce­
pendant conscients de la part 
importante de notre responsabi­
lité dans ce domaine", ajoute le 
communiqué.

Activités nombreuses en 70 
au Cegep de Victoriaville
VICTORIAVILLE 'R. LA - 

Le service d'orientation est fort 
actif au CEGEP de Victoriav l- 
le. l'ne rapide compilation indi­
que que depuis septembre. 28 
conférenciers invités se sont 
rendus auprès des étudiants 
pour leur offrir 18 sessions d in­
formation sur leurs études, les 
avantages e: les désavantages 
des professions, sur les carriè­
res auxquelles il y a concentra­
tions prè-universuaires offertes 
dans le CEGEP, et sur les etu­
des professionnelles.

Sojets traités
Les sujets traités ont été les 

suivants: Sciences de l'admi­
nistration et techniques admi­
nistratives le management, les 
sept chapeaux du c a . l'écono- 
m que: sciences pures et appli­
quées: l'informatique, la profes-

si^n d ingénieur, la physique nu­
cléaire, sciences humaines, 
sciences de lédication, tourna- 
lisme. sciences des religions, 
monsieur le notaire, l'avocat, 
enfance inadaptée, éducation 
physique, génagogie. récreolo- 
gie. sciences de l'éducation, 
sciences de la santé, la pharma­
cie. les sciences infirmières, .a 
médecine, lettres-arts, la littéra­
ture, les étudiants, histoire de 
l'art, le cinéma.
Denx midi-rencontres hors série

M A. Tremblay, du ministère 
de l'Education: la formation de* 
maitres. M. René R. Riel. M. J. 
Noël, du département des vi­
vres. Université Laval, les vi­
vres et les aliments texturés.

Au total 968 etudiants ont as­
siste a ces rencontres. On souli­
gne de plus la présence assidue 
de plusieurs professeurs.
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Joyeux Noël * 
Bonne Année «
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Hum !... si Noël peut arriver !
La fête de Noel est une occasion, pour les jeunes en 
particulier, de se sucrer e bec. M chel et sa soeur She y 
résistent a 'a tentation en regardant défi er devant eu* 
'es cannes en sucre, a us ne de leur pere Des n- ?-s

de cannes sen-ip ab es se retrouveront dans les oas de 
Noe ce p js ev • enfants e 75 Cecembre. Telephoto 
PC .

n
2

K
a
u
i Voeux
I
%

l

7i
3
%

SINCERES DE PAIX, SANTE, 
BONHEUR et LONGEVITE 

à l'occasion de Noël 

et du Nouvel An.
PHILIPPE BRASSARD

Président de la Commission 
Scolaire du Haut St-Maurice
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Puisse la divine providence assurer la réalisation des 

souhaits formulés à l'intention des parents, des éleves 
et du personnel de notre

COMMISSION SCOLAIRE 
DU HAUT ST-MAURICE

« , ♦ti.

W ‘

PHILIPPE BRASSARD
President

Les Commissaires:
M. Orner Leclerc, Gilles Gravel
Mme Noella Carlorette, M Leonce Jean. M Rosaire Bouchard 
M. Lucien Blackburn. M Aime Bertrand 
Mme Marie Paule Fromentin

Comité rie Gestion:
President du Comité. M. Jacquelm Auriy
Directeur du Departement rie la pédagogie. M Gaston Perreault
Directeur du Departement rie Finance, Ass Sec.-Tics. M. Jean-Rene Pd-
tadis
Directeur du Departement ries scivir.es duxilianes, M. Pierre Vezma 
Sccretaiie Trésorier, M. Hcnn Legate

Principaux:

Secteur Eugène Corheil: Principal Jacques Beriard
Principal Adjoint. Jacques Desjardins 

Secteur Wane Médiature Principal Mme Yvette Lesage
Principal Adjoint, Mme Pauline Burquel 

SecteurJlacjuesButeux : Principal Leo Hubert
Principal Adjoint, Mme Aline Lamarre 

SeçteurCentral Principal Adrien Asselin 
Enfancelnadaptee Louis Matie Morin 
Contremaître. Georges Gaudet
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Bourassa invite les Québécois à 
la réflexion à l'occasion des Fêtes

QIÎEBEC — Dans son messa­
ge a l’occasion des Fêtes, le 
premier ministre Knbert Hou 
rassa projxise aux citoyens du 
Québec de profiter au maxi­
mum de l’exceptionnel temps de 
reflexion que constitue la pério­
de de Noel et du Nouvel An.

Il mwte donc les Québécois à 
mettre en veilleuse les tensions 
qui secouent notre société, les 
divergences qui nous oppo­
sent sur le choix des moyens 
d'assurer a tous les Québécois 
une plus grande qualité de vie 
individuelle et collective, et les 
conflits entre les groupes d'inte- 
réts.
Pour chaque Québécois, ajou­
te-t-il, l'annee qui se termine a 
etc marquee de joies et de reus

sites, de chagrins et d'échecs. 
C'est, dit-il, l'equihbre de la vie

M. Robert Bourossa

auquel nul n'échappe, le bilan 
inexorable de toute existence.

Je souhaiterais cependant, 
ajoute le premier ministre, au 
seuil de l'annee qui s'ouvre que 
chaque citoyen et chaque ci­
toyenne du Québec connaisse en 
1971 plus de joies que de peines, 
plus de raisons d'espérer que de 
craindre, plus de contentement 
que d'amertume.

Cela est jxtssible. selon mon­
sieur Bourassa. malgré les af­
frontements qui souvent paraly­
sent nos initiatives et la mise en 
route des réformes indispensa­
bles à notre progrès collectif.

Le Qufebec, poursuit Monsieur 
Bourassa, est un type de société 
qui n'echappc pas aux modèles 
occidentaux. Il a comme tous

les autres besoin de tolérance et 
de justice. Iiesoms qui peuvent 
être satistaits dans le respect et 
la reconnaissance de sa person­
nalité. a condition que l'on clevr 
au plus haut degré d'imelligen- 
ce et de compréhension les dis 
eussions qui nourrissent le de 
bal public.

Et le premier ministre termi 
ne ainsi son message les Qué 
becois peuvent atteindre cet oh- 
jectif Ils l'atteindront et parti­
ciperont ainsi a la passionnante 
aventure qui est la leur, c'est à- 
dire l’avancement et l'indiscuta­
ble affirmation d'une société de 
culture française ouverte à tous 
les dialogues et aux grands 
mouvements du progrès con­
temporain.

Trois personnes ont perdu In 
vie dans la tempête jeudi
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Par la PRESSE CANADIENNE

Au moins trois person­
nes ont perdu la vie dans 
des accidents de la cir­
culation s u rvenus durant la 
tempête de neige qui a ba­
laye le Quebec, hier, et qui a 
laisse jusqu'à in pouces de neige 
dans certaines regions rie la 
province
dans certains régions de la pro-

La tempête, qui venait de 
l'Ontario et du nord de l'Etat 
de New-York, était accompa­
gnée de vents dont la vélocité 
a atteint jusqu'à 'J6 milles à 
l'heure.

Mme Joseph Charron. 48 ans. 
a été tuée lorsqu'elle fut ren­
versée par une voiture au mo­
ment ou elle traversait la route 
près de sa demeure, a Robi- 
dopx. dans la Gaspéste.

Leopold Auger, 2.1 ans, de 
l'Ange Gardien, a perdu la vie 
lorsque sa voiture est entrée en 
collision avec un train a un pas­
sage a niveau près de St Jean. 
25 milles a l est de Montreal.

Mme Isahej Main, 62 ans, a 
jierdii la vie nrès de Hull, lors­
qu'elle a perdu la maîtrise de 
sa voiture.

L'observatoire de McGill a in­
dique que la neige a commence 
à tomber v ers 4 h 20 a m A 9 h. 
a.m . les précipitations étaient 
déjà de deux pouces et a midi 
la visibilité était réduite à 10 
pieds.

A Montréal, il y avait des em­
bouteillages à tous les coins de 
rue l'n porte-parole de la Sû­
reté municipale n'a pu fournir 
le nombre exact d'accidents en­
registres durant la tempête,

mais il a souligné qu'il ne serait 
pas exagère d'en compter au 
moins 250.

Dans la région de Québec, les 
autorités policières ont rapporté 
une centaine d'accidents de la 
circulation.

Les traversiers qui (ont la na 
vette entre Levis et Quéher ont 
connu des retards de plusieurs 
heures.

L'accident le plus spectacu­
laire s'est produit dans le comté 
de Nicole!. ou sept personnes 
ont été blessées lorsque 12 voi­
tures et un autobus sont entrés 
en collision.

L'aéroport international de 
Montréal, a Dorval, est demeure 
ouvert toute la journée, mais 
des porte-parole ont indiqué que 
la circulation était inférieure a 
10 pour cent de la normale.

Les électeurs de Chambly se donneront un 
nouveau député le 8 février "si nécessaire"

Ql'EBEC PC - La votation 
dans le comte de Chambly. 
pour l'election d un successeur 
a feu Pierre Laporte, aura lieu 
le 8 février “si nécessaire '. a 
annonce vendredi, a l'Assem­
blée nationale, le premier mi­
nistre.

M Robe-“ Bourassa a précisé 
qu'il faisait emettre le même 
jour. 18 décembre, les brefs

ri'elections pour la tenue d’une 
election complementaire dans 
ce comté sans représentation a 
l’Assemblée nationale depuis la 
mort tragique du ministre du 
Travail Pierre Laporte, exécuté 
par des terroristes le 17 octobre.

I,e Parti liberal a déjà signi­
fié sa decision de présenter à 
l’election dans Chambly la can­
didature de M. Jean Cournoyer.
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30 mois de prison pour 
conspiration et fraude

MONTREAL PC - Le juge 
André Fabien, de la Cour des 
sessions, a condamné, jeudi, a 
m mots de prison, un commer- 
gant de I^tal. en banlieue de 
Montréal, Réd' I-evasseur. ac­
cusé de conspiration et de 
fraude ivortant sur une somme 
de *98.250. commises en 1966 et 
1967 au préjudice de la Banque 
canadienne nationale

I-e juge a également ordonné 
a l/ovasseur de rembourser 
150.000 a !a banque.

Normand Derome, jugé cou­
pable des mêmes chefs d'accu­
sation. avait été condamné, le 
9 octobre, a deux ans de prison 
et au remboursement de 112,750 
a la banque

L'n troisième accusé, gérant

de ladite banque. M Jean Gué- 
vremont. qui avait accordé de 
gros prêts a I/evasseur. ptior- 
tant en faillite a l'époque, avait 
pla.de coupable en 1968 N'ayant 

cejvendant tiré aucun profit de 
la fraude, il avait été condamné 
a un jour de prison et a une 
amende de $1.000.

I,o 14 septembre, Levasseur 
avait plaidé coupble et fut re­
mis en liberté provisoire afin de 
lui permettre de rembourser 
autant que possible avant le 17 
novembre, date fixée alors jiour 
le prononcé du jugement.

Ne s'étant pas présenté au tri­
bunal ce jour-la. il était arrêté 
trois jours plus tard et gardé 
en détention depuis

qui a succédé a M Laporte au 
ministère du Travail.

La remarque de M Bourassa 
laissant entendre qu'un scrutin 
pourrait n'êtrr point nécessaire 
le 8 février porte a croire qu'il 
n'est pas impossible que la can­
didature de M Cournoyer ne 
soit pas eontestée par les au­
tres partis.

Jusqu'ici. l'L'nion nationale et 
le Parti québécois, n'ont pas en­
core décidé de présenter de 
candidats dans Chambly. Seul 
le Ralliement créditiste a affir­
mé qu'il y présenterait ce qu'un 
de ses porte-parole a appelé “un 
candidat pesant”. II n'a toute­
fois jamais identifié ce candi­
dat

Advenant que M Cournoyer 
soit encore le seul candidat sur 
les rangs, il serait élu par ac­
clamation.

M Bourassa a noté que. con­
formement à l'émission des 
brefs d'élection, la date de la 
mise en candidature officielle 
dans Chambly a été fixer au 25 
janvier.

Gagnon et 
Vallières 

coupables de 
mépris de cour

MONTRE Al. — Le juge 
George Challies, de la 
Cour sujierjeure. siégeant 
a Montréal, a trouvé hier 
Pierre Vallières et Char­
les Gagnon coupables de 
mépris de cour. Ceux-ci 
ont admis avoir écrit en 
prison des lettres adres 
sees a un luge de la cour 
supérieure du Quebec Ils 
connaîtront leur sentence 
le trois mai prochain.

Vallières et Gagnon at­
tendent leur procès, fixé à 
février, sous des accusa­
tions de conspiration sédi­
tieuse et d'appartenance 
au Front de Libération du 
Québec, déclaré hors-la- 
loi La liberté sous caution 
leur a été refusée.

Ils ont témoigné hier à 
leur defense en se faisant 
leur propre avocat dans 
des comparutions sépa­
rées. Ils ont reconnu avoir 
écrit au juge Kenneth 
MacKay, le mois dernier, 
ries lettres accompagnées 
de requêtes pour leur mi­
se en liberté sous caution. 
Ils ont déclaré que leurs 
lettres, dont le contenu 
n'a pas clé publié, de­
vaient être considérées 
cnminp plan! du domaine 
prive.

Giartrand 
échoue de 

nouveau
MONTREAL — Le leader syn­

dicaliste Michel Chartrand a de 
nouveau échoué hier dans ses 
tentatives d'être libéré. Il est 
détenu par la Sûreté du Quebec 
depuis la mi-octobre en vertu de 
la loi des mesures de guerre 

U' luge Kenneth Mackay. de 
la cour supérieure, a rejeté la 
demande de cautionnement de 
Chartrand, mais a souligné que 
le détenu pouvait toujours de 
mander sa libération devant un 
autre tribunal ou un autre juge.

w Le Conseil 2897
^ des Chevaliers de Colomb do St-Wcnccslas. St-I/jo-^ 
^ nard. St-Célestin. Ste-Perpétue. Stn-Gertrude. Aston ^ 

Jonction. St-Sy!vère. Ste-Eulalic. St-Samuel.
souhaitent à tous leurs membres 

«Joyeux N'ot'l et Bonne Année.

★
*

L’UQ rend compte de ses activités 
à l’Assemblée nationale du Québec

LA TUQUE - CARIGNAN - LA BOSÎONNAIS - LAC EDOUARD LA CROCHE - PARENT- SANMAUR

QL'EBEC 'PCP — “La < réa- 
tion de ITnivcrsité du Quebec 
trouvait sa justification dans 
les nombreux besoins ressentis 
par la population et identifies 
par divers groupes de recher­
che qui s'étaient penches sur le 
problème universitaire “

t'est ce qu'affirme M Al 
phonse Riverin, président, de 
ITQ dans son premier rapport 
annuel déposé a l’Assemblée na 
tionale, vendredi, par le minis­
tre de l'Education. M Guy 
Saint-Pierre

M Riverin souligne que i l Q 
ixiiirsiiit par ailleurs trois grands 
ohtertifs soit: “Servir la popu 
lalion étudiante dont les effec­
tifs au niveau universitaire dou­
bleront d'ici les 10 prochaines 
années: fournir un support im­
portant au développemen! ré 
ginnal et apporter une contribu­
tion au développement collectif 
et au renouvellement de la so­
ciété".

1.0 rapport annuel signale en 
outre qu'en 1969-70 les six uni­
versités constituantes de ITQ 
ont offert 220 programmes a au- 
dcla de 17.000 étudiants et comp­
taient un total de 900 profes­
seurs.

I,c rapport note aussi que les 
états financiers indiquent un 
surplus de $242.195 les revenus 
étant de $21.466.911 et les dépen­
sés sc chiffrant a $21,224.518.

Fait à noter, c’est la pre­
miere fois au Quebec qu'une 
université rend compte publi 
quement de scs activités a l'As­
semblée nationale.

Les revenus des 
pécheurs dépasseront 

$10 millions

Ql EBEC «PC — I/- ministre 
de l'Industrie et du Commerce. 
M Gérard I) I>vesque. a révé­
lé vendredi a l'Assemblée na­
tionale que pour la premiere 
fois dans l'histoire des pêches 
maritimes du Quétier. les reve­
nus des pécheurs dépasseront, 
en 1970. les $10 millions 

M Lévesque a signalé que 
ees progrès spectaculaires dans 
les revenus des pécheurs n'é­
taient pas attribuables à un 
coup de chance mais qu'ils ré­
sultaient de politiques concer­
tées pour résoudre les pro- 
blémes de la poche, notamment 
dans la disparition de l artisa 
nat dans cette industrie 

M Lévesque a aussi attribue 
la hausse des revenus des pè 
cheurs a de nouvelles sortes 
d'exploitations de la pérhe 
comme le pétoncle, la crcvrlte 
et le crabe.

JULES PINARD, grand chevalier ^
JACQUES RHEAULT, sec.-financier ^
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Joyeux Noël
à tous les membres 

officiers et à 
toute la population.

Brigade Ambulancière

Jules Pinard M
commissaire régional 

pour le Meuucie, region No 6 -fr
*
*

ST-JEAN DE LA MAURICIE *
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mongrain
lais les

sports
® Un grand total de 250 joutes sont prévues au calen­
drier du hockey mineur de Trois-Rivieres au Colisée local et 
ou Centre Marcotte. Nous en profitons pour féliciter tou: 
ces instructeurs et entraîneurs de ce grand travail qui les 
attend durant cette période. Pour eux, il n'y a pas de 
vacances car ce sont de véritables responsables de loisirs 
paroissiaux. Aussi, nous invitons tous les parents a venir 
applaudir et encourager ces joueurs tout en rendant hom­
mage à ces bénévoles.

Il faudrait aussi signaler le travail de tous ces arbitres 
et marqueurs officiels qui auront l'occasion de suer durant 
cette période.

# C'est aussi une belle période de ski. Toutes les stations 
de ski de notre territoire accueilleront au cours de cette 
quinzaine des milliers de skieurs qui s'adonneront à ce 
sport familial de plein air.

Aujourd'hui, c'est l'ouverture de l'école de neige a St- 
Gerard de lOh. a 1 lh., la fin des cours pour les instructeurs 
a Mont-Carmel et la présentation d'une clinique de ski de 
fond à Grand'Mére.

>.; -

Le club auto sport Cobra de VictoriaviMe 
organisera dans les premiers mois de 
1971 une série de cinq slaloms automo­
bile au Lac Louise. Le tout est organise 
en collaboration avec Sylvio Tremblay

de la Brasserie O'Keefe et M. Jos Larivié- 
re du domaine, M. René Lafrance, direc­
teur du Club Cobra, de même que Guy 
Aubert, directeu- des compétitions au 
Club Cobra. (Photo LeRo)

• Demain matin il sera question d'escrime au club Olym­
pique du Cap-de-la-Madeleine. En effet, l'invité sera J. 
Gyenizse, professeur d'escrime pour les policiers de la cité

Dans le circuit juvénile Rive-Sud

spin/sri
En collaboration avec Sylvio Tremblay, agent O'Keefe

Le club Cobra de Victoriaville 
organisera des slaloms d'hiver
VICTORIAVILLE (RL.) -

Le club Auto-Sport Cobra de 
Victoriaville présentera une sé­
rie de slaloms automobile sur

de la Brasserie O'Keefe et M. 
Jos Larivière, propriétaire du 
domaine du Lac Louise de 
Saint-Louis de Blandfurd.

Des bourses totalisant $300. 
seront remises a la suite des 
cinq épreuves inscrites au 
championnat. De plus, lors de 
chacune des compétitions, les 
trois premiers Je chacune des 
cinq classes recevront un tro­
phée ou une plaque de bord.

cours glacé d'environ cinq di­
xième de mille au Lac Louise. 
Les dates choisies sont les 10 et 
24 janvier, 7 et 21 février ainsi 
que le 7 mars. Les inscriptions

llh 30 et le premier départ aura 
lieu a 13 heures précises.

Reglements

Les reglements utilisés seront 
ceux de la Fédération canadien­
ne du sport automobile. Le co­
mité chargé de leur application 
se compose de MM. René La­
france, président du club, Guy 
Aubert, directeur des compéti­

tions ainsi que MM. Marcel M> 
vard, Serge Grenier. Lionel For» 
tier et Gilles Saint-Cyr.

Une classe féminine sera for­
mée. Toutes les dames inscrites 
y seront regroupées sans dis­
tinction tant qu'à la voiture uti­
lisée. On formera aussi quatre 
classes. Les voitures dont les 
roues motrices sont opposées au 
moteur et celles dont le moteur 
est situé au-dessus des roues 
motrices seront partagées. On 
fera également des distinction* 
dans le cas de voitures chaus­
sées de pneus a clous.

glace, cet hiver, en collabora 
tion avec M. Sylvio Tremblay seront reçues a compter de

madelinoise. Les membres seront certes servi a souhait car 
ils seront a la fine pointe de l'information sur ce sport si 
gracieux.

• Aujourd'hui et demain un tournoi de basketball de 
catégorie juvénile sera présenté à la polyvalente Val-Mau- 
ricie. Cette compétition groupera des équipes de St-Tite, 
Grand'Mére, Shawinigan, La Tuque et Shawinigan-Sud. 
Nous ne saurons inviter les amateurs à venir voir a l'oeu­
vre ces athlètes. Cette invitation s'adresse non seulement 
aux parents et amis des joueurs mais aussi aux commissai­
res d'écoles qui pourront alors se rendre compte de I excel­
lent travail des responsables tout en marquant un encoura­
gement pour ces éducateurs ainsi que pour les joueurs.

® Un petit tournoi de ballon sur glace sera présenté au 
Centre des loisirs de Nicolet les 28, 29 et 30 décembre 
prochains. Cette compétition est ouverte aux étudiants 
autant du sexe féminin que masculin de la Rive-Sud. Une 
bourse est a l'enjeu. De plus, ce tournoi de dire Jacques 
Dumoulin, peut sembler aux yeux de quelques-uns être une 
compétition qui manque d'organisation devant le petit 
montant de franchise mais le but premier est d'abord de 
donner à tous les étudiants l'occasion de fraterniser et 
non de faire du "gambling". Tous les clubs de la région du 
Sud sont invites a s'inscrire.

• Nicolet aura a nouveau cette année son Carnaval des 
Petits. Cette compétition sera présentée au cours de la fin 
de semaine du 12 février prochain. Une reunion est prévue 
pour lundi soir prochain à 7h.30 à l'aréna de Nicolet.

• L'horaire du patinoire est maintenant a la disposition 
des intéressés. Tous ceux qui ne sont pas au courant de 
différents détails pourront se renseigner au bureau central 
soit à l'aréna locale.

Luc Provencher compte quatre 
buts pour l'équipe Bécancour

par Claude MONGRAIN

NICOLET — Luc Provencher 
a été la grande vedette du Bé- 
cancour dans le circuit juvénile 
de la Rive-Sud en marquant 
quatre buts tout en méritant 
deux aides pour mériter une 
victoire de 8 a 0 sur Baieville. 
Nelson Perreault avec deux fi­
lets et une aide a été une autre 
figure dominante des gagnants. 
Serge Michel, et Michel Blan­
chette ont été les autres francs- 
Tireurs des vainqueurs. Alain

Poliquin a inscrit cinq mentions 
d'assistances.

Pendant ce temps Baieville 
conserve le premier rang par 
suite du triomphe de 4 a 1 sur 
St-Jean Desehaillons. Claude Pel­
letier a dirigé l'attaque des ga­
gnants avec deux buts et une 
assistance. Michel Benoit et An­
dré Manseau ont réussi les au­
tres filets. Benoit a de plus mé­
rité trois assistances pendant 
que Manseau en obtenait deux. 
André Chrétien a compté l'uni­
que but des vaincus

Louis Bégin a réussi quatre 
buts tout en obtenant une aide 
pour aider Nicolet à vaincre St- 
Léonard par 8 a 2. Michel Clou­
tier. Denis Drouin, René St-Cyr 
et Mario Dolan ont compté pour 
les gagnants. Yves Doucet a 
mérité quatre mentions d'assis­
tances. René Doucet et Jean 
Lauziére ont marqué les buts 
des vaincus.

Classement
Baieville
Nicolet
Bécancour
Desehaillons
Pierreville
St-Léonard

Calendrier pour dimanche

lh.: Desehaillons vs Pierreville 
2h,40: Bécancour vs St-Léonard 
4h.20: Nicolet vs Baieville.

6
4
3
2
2
2

0 12

Old Timers Dow
Samedi, 16 janvier

Match nul : Sapin Bleu I Chez Bert I
CAP-DE-LA-MADELEINE (C. 

N.» Des buts de Denis Gélinas, 
Pierre Giroux et Jean Dumas 
ont aidé le Richard Auto à dis­
poser du Turcotte et Fils par 3 
à 1 dans le circuit Old Timers 
Dow, Jeannot Dumont a enfilé 
l'unique filet des vaincus.

Le Benoit Hélie-Morin et Frè­
res a disposé du Emilien Parr 
par 4 a 3. André Hénaire. Théo

Troy. Jean-Louis Pépin et Roger 
Daveluy ont inscrit les buts des 
vainqueurs. Gilles Désaulniers. 
Jean-Louis Sinotte et Richard 
Gosselin ont été les francs-ti­
reurs de l'équipe Parr.

Chez Bert et Montambeault- 
Taxi-Sapin Bleu ont fait match 
nul 1 à 1. Jeannot Rochefort a 
compté pour chez Bert et Bob 
Burton pour Sapin Bleu.

Des cours de port d'ormes 
sont prévus à Nicolet
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NICOLET (R L. - Des cours 
de port d’armes sont offerts à 
l'intention des adeptes de la 
chasse, à Nicolet. et le pro­
chain de cette série aura lieu, 
samedi, le 18 janvier 1971.

Près d'une centaine de chas­
seurs, soit le nombre maximum 
d'élèves acceptés pour une ses­
sion de cours, sont déjà inscrits 
pour le prochain cours qui sera 
donné a l'hôtel Chamberlin, de 
Nicolet.

Des cours du genre seront 
également offerts en février, 
mars et avril en prévision de la 
prochaine saison de chasse.

Ceux qui désirent s'inscrire 
peuvent le faire en s'adressant 
a M. André Rousseau, de Nico­
let, à la quincaillerie L. Rous­
seau Ltéc.

| JOYEUX NOEL
^ à tous nos clients et amis.

S 665, Des FORGES ( coin St-Denis)

Trois-Rivières Tél.: 378-8233 ».
sæ jæ *5» ^ ïrs ïqs îæ sæ BaLiæ £

JOYEUX NOEL et BONNE ANNEE
à tous les parents
et a leurs enfants.

Ces cours qui permettront 
éventuellement aux chasseurs 
d'obtenir leur permis de chasse 
pour l'année 1971, sont offerts 
par deux instructeurs du Club 
de chasse et pêche de la Mauri- 
cie Inc Deux gardc-chasse col- 
laborent également avec les or­
ganisateurs de ces cours à Nico­
let.

l'ne session de cours dure 
une journée complète et se dé­
roule à l'hôtel Chamberlin. Les 
chasseurs désireux de se pré­
munir d'un permis de chasse, 
en 1971. devront obligatoirement 
avoir suivi ces cours de port 
d'armes dans le but premier 
d'éliminer le plus possible les 
accidents de chasse mortels 
trop répandus.

EAUMIER 
EAUX JOUETS
EAU CHOIX
EAU PRIX 
EAU SERVICE

MISE CE COTE
y • :'- / «, v' o'v''

CHARGEX

MAISON DES JOUETS
1386. ST OLIVIER TEL: 375 4123

Deux joutes 

à Warwick

WARWICK BA (-C'est di­
manche soir qu'aura lieu l'ou­
verture officielle de la ligue in- 
terparoissiale des Bois-Francs a 
Warwick. Cette ligue regroupe­
ra les municipalités d'Arthabas- 
ka (Marcel Constant». St-Nor- 
bert 'Roger Boisvert», St-Valère 
'Florent Landry», Tingwick 
Hertel Crête». Warwick René 

Grégoire. St-Albert Gilles 
Boisvert '.

Les joutes de dimanche oppo­
seront Tingwick a St-Yalère à 
41i 30. St-Norbert a St-Albert à 
6h 30. et Warwick a Arthabaska 
a 8h 30. Les joutes seront dis­
putées tous les dimanches de 
4h 30 à llh.

Le bureau de direction de la 
ligue interparoissiale est compo­
se de Rene Provencher. prési­
dent: Yvon Martel, publiciste: 
Michel Turcotte, représentant 
des équipés.

Cest la première année que 
le club Cobra organise une série 
semblable a l'intention de ses 
membres.

Il est a noter toutefois que 
tous pourront participer a ces 
épreuves et auront droit aux 
trophées et plaques de bord. La 
bourse du championnat sera ce­
pendant partagée parmi les 
membres du club Cobra, a la 
fin de la série.

Popnlarité grandissante

Le sport automobile grandit 
en popularité au Québec. Les 
slaloms d'été sont très populai­
res et leur variante d'hiver inté­
resse aussi beaucoup d'ama­
teurs. Il n'est pas nécessaire de 
posséder une voiture sport pour 
s'inscrire a ces épreuves puis­
que cinq classes permettent de 
grouper les participants suivant 
la voiture utilisée.

Les cinq épreuves de cette sé­
rie se dérouleront sur un par-

OUVERT

S K I
Mont-Georges

SHAWINIGAN

mini-annonce
mini-prix

$1 00ENFANTS

ADULTES

1
$]50

endroit familial 
par excellence

OUVERT TOUSLES 
JOURS et les SOIRS 

sauf le lundi

■yr. -cr. jy-, yy ^ ^

LA TtOTOAEIGE
avec Slati Davies

E I

Plusieurs motoneigistes cir- 
tulant par temperature tre-, 
froide se sont habitues à por­
ter certa.n-manques ou ea- 
i he-nez. H y a la des occa- 
•ions prochaines d'accidents 
i i a use de ia vibrati n et de.-> 
- . ••ire».! its d( la mat bine 

mt —enti< rs a< i iden- 
te». 11 v a dan.t r que ces 
appare; - - •■•.• déplacés et 

. • ■ ...
teur».
D'autre part. Il e.\i»te cer­
tains masques de rnr --uple 
qui deviennent de plu» en 
plu» populaire» parce qu'ils 
ne comportent pas ces dan­
ger». 11» sont muni» de c ,r- 
roies ajustables qui le» tien­
nent bien en piace et d 'iriti- 
ce» suffisamment grands 
pour les yeux.
L» ne sont pas absolument 
e--entieis »'il tait doux, mais 
deviennent une néce—ite 
ah»n]ue par temps troid. A 
une temperature de zero lors- 
c. te -, tus voyagez a 4»'» mph., 
1'.-. r vni.is f. jette le vi«age et 
le troid lait sentir »a morsure. 
A eue aiiiire. la température 
de ■ a le même effet qu'un 
îr-.id de 5 1 sous zéro.
Meme si la clémence de la 
temperature permet de lais­
ser tomber le masque, les 

...
mandent le port de lunettes 
en ’•'.it temps.
En .» de pr :rger vos yeux 
i ntre •» ettet» du vent 

es pr< en nent le » 
nie»» ne- q :e peuvent causer 

es au passage. Il

Essayez les masques 
de cuirette 

quand il fait froid.

arrive souvent que des dom» 
mages permanents viennent 
abîmer la vue si un oeil est 
frappé accidentellement par 
une branche lorsque vous 
( : reniez à 20 milles a l'heure. 
Desi mettes spéciales sont 

-■ ■ - U- • ■ lc:r:i!es de
ngeàl’i preuve du bris.

\ us avez ■ \ de cou-
leur» pour le- sorties du soir 
et lu r. On emploie les 
len: À» il.tires pour le soir, 
jaunes par temps brumeux, 
grises i vertes j ir les jour* 

es ens leillées.

iBeliveau
COS. DESSUREAULT, Til: 375-2222. CAP-OE-La-MADELEINi

•'/»>♦* tï’.î*- :-vA*«V»»tttî

M Colin Wetmote Marcel Tessier

A nos clients 
et amis...
C'est le moment de la pause annuelle de l’é- 
change des voeux. Les nôtres s’inspirent 
d'une riche et franche tradition. A tous nous 
disons:

Joveux Noël, Bonne et Heureuse Année.
JOHN DEERE

et

m. e. equipment Inc.
1215. rue Thibeau Cap de la Madeleine 378-2845
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Un patron en or... M. Jacques Dénéchaud

Cinquante-sept ans à la fonction municipale
par Fernand GAGNON

TROIS-RIVIERES - A 76 
ans. après une fructueuse car­
rière qui représente, au total. 56 
1-2 année> de service a la lonc- 
tion municipale. M. Jacques De- 
néchaud, directeur des Finances 
et ancien trésorier de la ville de 
Trois-Rivières, prendra sa re­
traite à compter du 1er janvier 
1971.

Et c'est am i que s'estompe 
une figure dominante et haute 
en couleurs de la scène munici­
pale trifluvienne.

L'administration municipale 
perd, avec ce départ qui suscite 
déjà et par anticipation d'im­
menses regrets, un homme d'u­
ne rare qualité, un serviteur pu­
blie loyal et dévoué, un conseil­
ler sur et précieux.

ze maires, dont voici les noms: 
Me J. A. Tessier '14 juillet 
1913). le Dr L. P Normand '18 
juillet 1921 , M. Arthur Bettez 
'8 octobre 1923», Me J. H. Robi- 
chon 2 février 1941 \ M. Atchez 
Pitt 'ler juin 1937'. M. Arthur 
Rousseau 15 septembre 1941. 
J A. Mongrain ' 19 septembre 
19491. Me Léo Leblanc, n.p. (21 
septembre 1953i. M Laurent 
Paradis, deux fois, ( 19 septem­
bre 1955 et 16 septembre 1957', 
J. A. Mongrain, de nouveau 
'Septembre I960', Me Gérard 
Dufresne '16 septembre 1963', 
M. René Matteau '6 novembre 
1966 . M. Gilles Beaudoin (6 no­
vembre 1970).

Sa carrière

M Dénéchaud est un homme 
difficile à décrire tout autant

rive à Trois-Rivières très jeune, 
pour devenir un Trifluvien à 
part entière et profondément 
enracine au coeur même de sa 
ville d'adoption, dont il connaît 
bien l'histoire, ses mystères et 
ses secrets

Les débuta eu 1914

Il est entré à l'hôtel de ville 
de la rue Alexandre, qui est de­
venue par la suite la rue Radis- 
son. en mars 1914 pour occuper 
un poste de comptable, à titre 
temporaire. Le Conseil munici­
pal confirmait sa permanence à 
cette fonction, par une résolu­
tion du 15 juin 1914. Au mois de 
mars 1916. il est promu assis­
tant -résorier, alors que feu M. 
Arthur Nobert occupait le poste 
de trésorier M Nobert, père de

*
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les accidents de travail En plu­
sieurs circonstances, on fit ap­
pel à ses connaissances et à ses 
lumières pour régler certains 
problèmes épineux.

lu patron eu or

J ai eu l’avantage de con­
naître M. Jacques Dénéchaud 
assez bien pour être en mesure 
d'affirmer, que durant les nom­
breuses années où il fut tréso­
rier municipal, il se révéla com­
me un homme plutôt extraordi­
naire. Les témoignages que 
m'ont fournis des fonctionnaires 
qui ont travaillé sous sa direc­
tion démontrent que ,M Déné­
chaud était considéré comme un 
"patron en or'’. Il sut se faire 
aimer de ses hommes, car il sa­
vait allier la fermeté à la com­
préhension. à la bonne humeur. 
Homme modeste, en dépit de 
sa grande competence et des 
hautes fonctions qu’il remplis­
sait, il savait fraterniser avec 
les membres de son personnel, 
sans toutefois dépasser les limi­
tes nécessaires au maintien et 
au respect de son autorité

Franchise et courage

M. Dénéchaud fut un haut 
fonctionnaire remarquable par 
sa grande franchise dans ses re­
lations avec les membres des 
divers conseils municipaux qu'il 
a connus II a toujours eu le 
courage de ses opinions et de 
ses convictions.

En deux circonstances, il fut 
appelé à servir comme gérant 
municipal intérimaire, la pre­
mière fois après le départ de M. 
Jean Asselin. Ing. P. et la se­
conde fois durant l'intérim en­

tre le départ de M. J.H. Val”.- 
queue, Ing. P et l'arrivée de 
M. Roger Lord. Ing. P. Je sais, 
qu'en une occasion nu deux au 
moins, le poste de la gérance 
municipale en permanence lui 
fut offert. M. Dénéchaud a dé­
cliné poliment les offres Au su­
jet de la gérance municipale, il 
a une idée bien précise depuis 
assez longtemps. Le moins que 
l'on puisse dire, c'est qu'il ne 
parait aucunement convaincu 
qu'un conseil municipal accep­
terait de co-exister avec un gé­
rant municipal décidé à faire 
preuve de fermeté, sans jamais 
fléchir.

l'n témoin anthentiqae de 
l'histoire locale

Personne n'esera”! nier la va­
leur inestimable des services 
qu'un homme, au vrai sens du 
mot de la taille et de l'envergu­
re de M Jacques Dénéchaud. a 
rendu à l'administration munici­
pale et a sa ville. Pour lui. le 
progrès tantôt nlus rapide et 
impétueux du développement in­
dustriel. commercial de Trois- 
Rivères. c'est de l'histoire vé­
cue. D'ailleurs, il a le rare bon­
heur d'être servi par une mé­
moire extraordinairement fidè­
le On oeut dire qu'il connait sa 
ville comme le fond de sa po­
che.

En 1914. lorsqu'il a débuté à 
l'hôtel de ville, comme compta­
ble. le budget municipal annuel 
n'atteignait pas encore les $400.- 
000 et budget scolaire était de 
$150.000 par annee. A cette épo­
que et jusqu'en 1928. les affai­
res scolaires étaient gerées par 
le Conseil municipal, dont la

composition a varié à quelques 
reprises, peur comprendre jus­
qu'à 10 membres, puis retomber 
à six membres avant de s'éta­
blir de façon assez définitive à 
huit membres, comme c'est le 
cas aujourd'hui.

l.’hrure de la retraite
M Dénéchaud a évoqué, au 

cours d'un entretien de près de 
deux heures, quelques souvenirs

de la vie trifluvienne des soi­
xante dernières années. Il serait 
malheureusement trop long de 
tout dire dans un seul et même 
article de journal. Mais, avant 
de terminer, il me faut faire 
mention au moins de ce fait: M 
Dénéchaud a affirmé qu'il con­
serve le meilleur souvenir de 
son long séjour à l'hôtel de vil­
le; i) confesse sans fausse pu­
deur, qu'il a connu une carrière

heureuse et enrichissante...
mais il ne craint pas 1 heure de 
la retraite. Il s'y est préparé de­
puis plusieurs années déjà. Que 
fera-t-il, une fois rentier, lui si 
actif. Il s'adonnera à la lecture, 
il pratiquera le sport de la mar­
che. il ira a la pèche et ’1 voya­
gera quelque peu., mais ce 
qu'il n'a pas dit et qu'il fera a 
coup aùr, il pensera souvent à 
l'hôtel de ville.

Tapis et draperies sont attendus

Un bureau présidentiel 
qui laisse à désirer

M. Jacques Dénéchaud, 56 ans et s x 
tno s de dévouement in assao e. de tra­
vail sér eux, de compe'ence et de cour-

ta s e, au service de a ville de Trois- 
Riv e-es. Pho'o Ro and Lemire

Avec ses cinquante-six ans et 
dem de service à l'hôtel de • 
le. M Dénéchaud établit un re­
cord de longévité d'emploi. Le 
seul autre fonctionnaire qui 
peut approcher le record que 
détient M. Jacques Dénéchaud. 
est feu Thomas Cooke, qui fut 
entre autres choses, percepteur 
de la taxe d'eau. Il est mort, il 
y a déjà nombre d'années, alors 
que l'on se préparait a célébrer 
son jubilé d'or comme fonction­
naire municipal, mais il lui 
manquait encore quelques mois 
avant d'atteindre ses 50 ans de 
service.

A titre de comptable, d'assis- 
tant-trésorier, de trésorier, de 
gérant municipal intérimaire et 
de directeur des Finances. M. 
Jacques Dénéchaud a servi sous 
les règnes de quatorze ou quin-

qu'ij est facile à comprendre, 
tellement il est sympathique, 
d'une politesse exquise, d une 
courtoisie chaude et souriante, 
d'une érudition immense, com­
me d'une culture raffinée. Pour­
tant. c'est en fait un autodidacte 

liseur passionné 
et un travailleur infatigable. 
Apres de solides études a l'aca­
démie de La Salle à Trois-Riviè­
res, il a continué a s'instruire 
par lui-méme, à suivre des 
cours qui lui ont mérité par 
exemple, une maîtrise en scien­
ce comptable a 1 Université 
LaSalle, de Chicago. Tout au 
long de sa vie. il n'a jamais ces­
sé d'approfondir ses connaissan­
ces pour atteindre une hau'e 
compétence en comptabilité et 
en administration municipale. 
Natif de Papineauville, il est ar-

feu Me François Nobert et de 
M Roland Nobert mourait le 23 
décembre 1923 Des le mois de 
janvier 1929. M. Jacques Déné­
chaud accédait a la haute fonc­
tion de trésorier municipal, 
qu i! occupa avec brio et une 
grande compétence jusqu'en 
l'année 1961.

A cefe éneque 1961'. M. Jac­
ques Dénéchaud était sur le 
poin' de prendre sa retraite, 
mais les autorités municipales, 
le Corse:! muncipal et le gérant 
municipal du temps, compri­
rent vite l'importance de le 
maintenir en service a l'hôte! de 
ville II fut donc nommé, direc­
teur des Finances, pour s'occu­
per tout spécialement des ques­
tions touchant la dette consoli­
dée, les obligations 'ou debentu­
res’, les assurances de la cité et

TROIS-RIVIERES <RN - 
Les commissaires de la Com­
mission scolaire régionale des 
Vieilles Forges ont adopté une 
résolution autorisant l'améliora­
tion du bureau du président, le­
quel a été trouvé abandonné et 
négligé a la suite de la visite 
effectuée au Centre administra­
tif de la Commission scolaire du 
Cap-de-la-Madeleine.

Il semble bien que des drape­
ries et un tapis viendront d'ici 
quelques jours rehausser l'appa­
rence du bureau présidentiel. 
Le président Richard Rochefort 
a dit "qu'il souhaitait que l'a­
mélioration soit faite non pas 
parce que lui occupait ce bu­
reau, mais parce que le prési­
dent doit recevoir une foule de 
personnes et l'état actuel du bu­
reau n'est pas représentatif 
d'un organisme qui brasse plus 
de $16 millions par année.

en septembre 71. La Régionale 
résiliera le contrat a cc mo­
ment. L'édifice a servi en sep­
tembre cette année a héberger 
les élèves De La Salle en 
attendant l'ouverture de la poly­
valente.

REGIE DES ALCOOLS DU QUEDEC
La Régie des Alcools du Quebec annonce qu'afin de 
mieux servir le public durant la période des Fetes, 
tous les magasins seront ouverts au public aux heu­
res suivantes:

Jeudi
Vendredi
Samedi
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi

17 décembre
18 décembre
19 décembre
21 décembre
22 décembre
23 décembre
24 décembre

1970 de 10 
1970 de 10 
1970 de 9 
1970 de 10 
1970 de 10 
1970 de 10 
1970 de 9

00 à 21.30 heures 
00 à 21.30 heures 
00 à 17.00 heures 
00 à 21.30 heures 
00 à 21.30 heures 
00 à 21.30 heures 
00 à 17.00 heures

28 décembre 1970 de 10.00 à 18.00 heures
29 décembre 1970 de 10.00 à 18.00 heures
30 décembre 1970 de 10.00 à 21.30 heures
31 décembre 1970 de 9.00 à 17.00 heures

Veuillez noter que les 25 et 26 décembre 1970, ainsi 
que les 1 er et 2 janvier 1971, tous les magasins se­
ront fermés.

S :

Joyeux

Nos Voeux 
les plus 

sincères à 
toute la 

population

ALDemande

Jacques Clément. C A. 
Sec -très

Le commissaire Gaude Ga­
gne a demande a la direction 
des études de préparer un rap­
port le mois de mars sur l'ap­
préciation des principaux d'éco 
les Ce rapport d appréciation 
devra contenir également des 
recommandations

Albert Clement 
President

Ln avis a été adresse au pro­
priétaire de l'édifice Fleur de 
Lys du Cap-de-la-Madeleine 
avec lequel la CSRVT avait un 
contrat de location qui prend fin nous avons 

vivement 
apprécié votre 

assiduité i 
profiter de nos 

services au cours 
de 1970 et nous 

tenons a vous assurer 
toute notre attention 

en 1971.

Mme Marthe 
Lafreniére 

Vice présidente

Bertrand Noël 
Directeur Général

A tous nos clients
JOIE.BONHEUR.PROSPERITE

A

Maurice Clément 
Gerant, Bombardier 

operations forestières

Jean Marie Savoie 
Gérant du Service

Pierre Bnssette 
Gerant des Ventes

Rock Deschénes 
Gerant des Pieces

Company Lire 
PAUL CADRIN, Dir.-Gerant 
JULIEN ST-ARNAUO, V P CLEMENT & FRERE LTEE

700 Boni OUEST l OUI3EVII 1 E ri i ???,Cap-de-la Madeleine527,bout St Laurent

puisse l'an nouveau apporter à tous nos employés et con­
citoyens de même qu'à tous nos clients, la sécurité et le 
bonheur.

Directement dp 
T rois rivipips 

sens frais 
Signale/

296 3931


